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INTRODUCTION 

Il existe depuis très longtemps des travaux pour définir le mythe  la légende et la fable; pour séparer le conte et le récit peu probable de la description véridique.  Un grand travail a été réalisé pour démontrer que les mythes sont le voile symbolique de vérités  fondamentales   ou  bien  la  transposition  de  forces cosmiques  vers  des  êtres doués d'intention.  On  a  dit  qu'il s'agissait   (1)   dans  lesquels   des   personnages   vaguement historiques s'élèvent au rang de héros ou de dieux. On a fait des théories  pour  montrer les réalités objectives  qui  sont  sous-jacentes à la déformation de la raison.  On a fait des recherches pour  découvrir  dans ces projections  le  conflit  psychologique profond.  Et cette énorme tâche s'est ainsi révélé utile car elle nous  a aidé à comprendre  presque en laboratoire  comment  les nouveaux  mythes  luttent  contre les anciens  pour  gagner  leur espace.  Il  ne  faut pas entendre ce que nous  disons  comme  un sarcasme  où nous rabaisserions les théories au niveau du  mythe. Bien au contraire  quand les théories se détachent de l'enceinte scientifique et commencent à voler de leurs propres  ailes  sans démonstraions et qu'on les prend ainsi pour la vérité elle-même qui est acceptée sans critique  c'est pouquoi celles-ci se  sont installées  au  niveau  de  la  croyance  sociale  et  elles  ont recouvert la force plastique de l'image si importante en tant que référence  et si décisive dans l'orientation  des  conduites.  Et dans  cette nouvelle image qui surgit  nous pouvons  reconnaître les  avatars  d'anciens mythes rajeunis par  la  modification  du paysage  non  seulement géographique mais également  sociale  à laquelle il faut donner une réponse de part l'exigence des temps.Le  système de tensions vitales auquel est soumis un  peuple se  traduit  en  images  mais  cela  ne  suffit  pas  pour  tout expliquer  à moins de l'envisager en termes grossiers de défi et réponse.  Il  faut comprendre que dans toute culture  groupe  ou individu  il existe une mémoire  une accumulation historique à parir  de  laquelle le monde dans lequel on vit  est  interprété. Cette interprétation est  pour nous ce qui configure le paysage qui perçu comme externe est teinté par les tensions vitales qui surviennent dans ce moment historique ou qui sont arrivées il y a longtemps  et qui  de façon résiduelle  font partie  du  schéma interprétatif de la réalité présente.  Quand nous découvrons  les tensions  historiques fondamentales dans un  peuple  donné  nous nous  approchons  de  la compréhension  de  ses  idéaux  de  ses apréhensions  et  de ses espérances qui ne sont  pas  de  froides images dans son horizon mais des images dynamiques qui entraînent des  conduites dans une direction ou dans  une  autre.  Et  bien évidement  certaines idées seront acceptées avec une plus grande facilité  que  d'autres  dans la mesure où  elles  sont  en  plus étroite  relation avec le paysage en question.  Ces idées  seront expérimentées  avec  toute  la saveur de l'engagement  et  de  la vérité  qu'ont  l'amour  et la haine  parce  que  leur  registre interne  est indubitable pour celui qui le vit même si  ce  n'est pas objectivement justifié.Pour  donner un exemple.  Les peurs de certains  peuples  se sont  traduites dans les images d'un futur mythique  dans  lequel tout  s'écroulera  les dieux  les cieux  l'arc en ciel et  les constructions tomberont; l'air deviendra irrespirable et les eaux empoisonnées; le grand arbre du monde responsable de l'équilibre universel  mourra et avec lui les animaux et les êtres  humains. Dans les moments critiques ces peuples ont traduit leurs tensions à  travers des images inquiétantes de contamination et de  néant. Mais  c'est cela même qui  aux meilleurs moments  leur a  donné l'impulsion  pour  "construire" avec solidité  dans  de  nombreux domaines.  D'autres  peuples  se  sont  formés  dans  le  pénible registre de l'exclusion et de l'abandon de paradis  perdus  mais cela les a poussé à améliorer et a connaître inlassablement  pour atteindre le centre du savoir.  Certains peuples semblent marqués par la culpabilité d'avoir tué leurs dieux et d'autre se sentent affectés  par une vision changeante à  plusieurs  facettes  mais cela a mené certains à se racheter par l'action et d'autres à  la recherche  réflexive  d'une vérité permanente  et  transcendante. Avec cela nous ne voulons pas transmettre des stéréotypes car ces observations   fragmentaires  n'expriment  pas   l'extraordinaire richesse du comportement humain nous voulons plutôt amplifier la vision  que  l'on a habituellementdes mythes et  de  la  fonction psychosociale qu'ils remplissent.Mais  aujourd'hui  les cultures séparées sont  en  train  de disparaître   et  par  conséquent  leurs  patrimoines   mythiques également.  On  observe  des  modifications  profondes  chez  les membres  de  toutes le communauté de la terre qui  reçoivent  non seulement  l'impact  de l'information et de la  technonogie  mais également  celui des us  des coutumes  des  valorisations  des images  et  des conduites quelle qu'en soit  l'origine.  A  cette mutation  on ne peut soustraire les angoisses les espérances et les  propositions  de  solution  qui  en  s'exprimant  dans  des théories ou des formulations plus ou moins scientifiques portent en leur sein des mythes antiques et inconnus du citoyen du  monde actuel.Pour nous  aborder les grans mythes consiste à  revaloriser les peuples d'un point de vue un peu spécial  dans l'optique  de la  compréhension  de  leurs  croyances  fondamentales.  Dans  ce travail nous n'avons pas toucher au beaux contes et légendes qui décrivent   les   travaux   des   demi-dieux   et   des   mortels extraordinaires.  Nous  avons circonscrit ce travail  aux  mythes dont  le noyau est occupé par les dieux même si dans cette  trame l'humanité  joue un rôle important.  Dans la mesure  du  possible nous n'avons pas mélangé les questions de culte  en  considérant que  l'on  a  déjà  cessé  de  confondre  la  religion   pratique quotidienne avec les images plastiques de la mythologie poétique. D'autre  part  nous avons essayé de prendre comme référence  les textes  originaux  de chaque mythologie  prétention qui  nous  a occasionné de nombreux problèmes. Ainsi et à titre d'exemple la richesse des civilisations crétoises et mycénienne a été  ajoutée dans  un  chapitre de "Mythes  gréco-romains"  précisément  parce qu'il n'y a pas de textes originaux de ces cultures.  Il nous est arrivé la même chose avec les mythes africains oce nicos(2) et dans une certaine mesure américains.  De toute façon les progrès qui  sont réalisés par les anthropologues et les spécialistes  en mythes  comparés  nous font penser à un futur travail  qui  aura comme  base  leurs  découvertes.  Le titre de  ce  livre  MYTHES-RACINES  UNIVERSELS  exige quelques explications.  Nous  avons considéré  comme "racines" tout mythe qui  passant de peuple  en peuple  a  conservé  une certaine durabilité dans  son  argument central même si des modifications se sont produites à travers le temps  dans  le  nom  des  personnages  considérés   dans  leurs attributs  et  dans  le paysage dans lequel  s'insére  l'action. L'argument   central   celui  que  nous  désignons  par   "noyau d'idéation"'  subit également des changements mais à une  vitesse relativement  plus lente que celle des éléments que nous  pouvons considérer comme accéssoires.  De cette façon  en ne tenant  pas compte  de la variation du système de représentation  secondaire nous n'avons pas non plus rendu décisive la situation du mythe au moment  précis où il surgit.  Prétendre le contraire ne  pourrait pas être soutenu  car l'origine d'un mythe ne peut être affiliée à  un moment précis.  En tout cas  ce sont les documents et  les différents vestiges historiques qui rendent compte du mythe ceux qui entrent dans le cadre à une datation plus ou moins ajustée.  D'autre part la construction du mythe ne semble pas relever d'un seul auteur  mais de générations succécives d'auteurs et de commentateurs  qui vont se baser sur un matériel qui en  lui-même est  instable  et  dynamique.  Les  découvertes  auxquelles  sont actuellement   parvenu  l'archéologie   l'anthropologie  et   la philologie(3)   agissant  comme  auxiliaires  de  la  mythologie comparée nous montrent que certains mythes que nous considérions comme  originaires  d'une culture  appartiennent en fait  à  des cultures antérieures ou à des cultures contemporaines qui en  ont subit l'influence.Selon  ce que nous avons commenté  nous n'avons pas  trouvé d'intérêt   particulier   à  placer  les  mythes   dans   l'ordre chronologique  mais plutôt en relation avec  l'importance  qu'ils paraissent  avoir  acquis dans une culture  déterminée  même  si celle-ci  est  postérieure à une autre culture où le  même  noyau d'idéation était déjà en train d'agir.  D'autre part il est clair que  le  travail  actuel  ne prétend  être  ni  recueil  ni  une comparaison ni une classifivcation basée sur des catégories pré-déterminées  mais  une mise en évidence des  noyaux  d'idéation éternel  qui  agissent  sous différentes latitudes  et  dans  des moments   historiques  différents.   On  peut  objecter  que   la transformation des contextes culturels fait également fait varier les expressions et les significations qui ont cours en leur sein. Mais  c'est précisément pour cela que nous avons pris des  mythes qui  ont  eu une grande importance dans une culture à  un  moment donné  même  s'ils  ont existé en d'autres occasions  mais  sans remplir de fonction psychosociale importante.Quant  à  certains  mythes qui sont  apparus  en  des  lieux apparemment  déconnectés et qui gardent entre  eux  d'importantes similitudes  il faudra voir si  au fond une telle déconnection historique a bien eu lieu.  Dans ces domaines  les progrès  sont très  rapides et aujourd'hui personne ne pourrait plus  affirmer par  exemple   que  les  cultures  d'Amérique  sont   totalement étrangères à celle d'Asie.  On pourra dire que lorsque  survirent les migrations à travers le détroit de Behring il y a plus de 20 000  ans  les  peuples  d'Asie  ne  possédaient  pas  de  mythes développés et que ceux-ci ne prendrons leur caractère que lorsque les tributs se fixeront.  Mais  en tout cas  la situation  pré-mythique  a  été  semblable  chez  les  peuples  que  nous  avons mentionnés et c'est là que se trouvent peut-être les modèles  qui vont  se  développer de fa on dissemblables dans  leurs  diverses situations  culturelles  et nourriront certains  sujets  communs. Quoi  qu'il en soit cette discusion n'est pas close et il  serait prématuré  d'ahdérer à une quelconque hypothèse parmi  celle  qui sont  déjà en lutte.  Dans les mythes que nous avons  retenu  ce n'est  pas son originalité qui importe mais  comme nous  l'avons dit  plus  haut  c'est  l'importance qu'il a  dans  une  culture précise.Nous  avons utilisé des caractères différents pour le  texte original et pour celui de notre crû afin que celui-ci puisse être aprécié   dans   toute  sa  richesse.   Dans  toute   oeuvre   de reconstruction  historique (et dans une certaine mesure  celle-ci en est une)  on se doit de clairement faire la distinction entre le  texte original et ce qui a été ajouté ultérieurement et  nous pensons  que  l'expédient(3)  du  caractère  différent  accomplit parfaitement cette distinction. Quant à notre texte il cherche à conserver  un  certain  style commun avec  l'original  et  ça  ne perturbe  en  rien l'original  nous croyons plutôt que  cela  en facilite sa compréhension.  Les citations de sources vérifiées et les notes qui les accompagnent servent la même idée.

Mendoza (Argentine) 17/12/90

Ceci  est  l'impulsion de ces êtres non  compris  dans  leur nature intime  de grandes puissances qui firent tout ce qui  est connu et même inconnu.Ceci  est le rapsia(5) de la nature externe  des  dieux  de l'action vue et chantée par des humains qui purent se placer dans le  mirador du numinoso(5).       Ceci est ce qui apparait  comme signal  fixé dans un temps étenrel capable d'altérer  l'ordre  et les lois et le pauvre sens. Ce que les mortels désirèrent que les dieux fassent;  ce dont les dieux parlèrent à travers les hommes.

I - MYTHES SUMERO-AKKADIENS Gilgamesh (poème du seigneur Kullab) GILGAMESH ET LA CREATION DE SON DOUBLE.


Celui qui savait tout et qui comprenait le fond des  choses. Celui  qui  a tout vu et tout appris  qui connait  les  pays  du monde...  Grande  fut  sa  gloire.  Grande est  ta  gloire  divin Gilgamesh. Lui  il  a  construit les  murs  d'Uruk.  Il  a entrepris  un long voyage et il sut tout ce qui arriva  avant  le Déluge.  En rentrant il grava toutes ses prouesses sur une stèle. Car les grands dieux le créerent deux tiers de son corps sont de dieu et un tiers d'homme.      Quand il eut lutté contre tous les pays il rentra à Uruk sa patrie. Mais les hommes murmurènt avec haine  car Gilgamesh avait pris le meilleur de la  jeunesse  pour ses exploits et gouvernait d'une main de fer. C'est pour cela que les  gens en vinrent à porter leurs plaintes auprès des dieux  et les dieux auprès d'Anu. Anu éleva la réclamation vers Aruru et il dit ses paroles :  "Toi  Aruru  toi qui créa  l'humanité  crée maintenant une copie de Gilgamesh :  cet homme en temps utile  le rencontrera et pendant qu'ils lutteront entre eux  Uruk vivra en paix." La déesse Aruru  quant elle entend cette prière  imagine en elle-même une image du dieu Anu  humidifie ses mains  pétrit un bloc d'argile  modèle ses contours et donne forme au vaillant EnKidu  l'Auguste héros  le champion du dieu Ninurta.  Tout son corps est velu  ses cheveux sont peignés comme ceux d'une femme ils sont épais comme l'orge des champs. Il est vétu comme le dieu Sumligan et ne sait rien des hommes et des terres.  Il se nourrit d'herbes  avec les gazelles  il s'abreuve aux fontaines avec  le bétail(5)   il   lui  plait  de  boire  avec   les   troupeaux. (ouailles)(5)A la longue  un chasseur rencontre Enkidu et son visage  se contracte  de peur.  Il se dirige vers son père et lui conte  les prouesses qu'il a vu réaliser par cet homme sauvage. Le vieillard envoie  alors son fils à Uruk pour demander l'aide de  Gilgamesh. Quand Gilgamesh entend l'histoire des lèvres du chasseur il lui recommande de prendre une belle servante du temple une fille de (5) joie  et en la prenant avec lui il la mettra à portée  de l'intrus.  "De cette façon  quand il verra le jeune fille il  en restera  saisi  et il oubliera ses animaux et ses animaux  ne  le reconnaitront  pas."  Ainsi que l'eût dit  le  roi  le  chasseur proceda selon les indications arrivant en trois jours au lieu  de rencontre. Quelques jours de plus passèrent avant que les animaux arrivent  à  la  fontaine pour  s'abreuver.  Parmi  eux  apparait l'intrus qui voit la servante assise. Mais quand celle-ci se leva et  se  diriga rapidement vers lui  Enkidu resta frappé  par  sa beauté. Sept jours il resta avec elle jusqu'à ce qu'il décide de retourner  à son troupeau  mais les gazelles et le  troupeau  du désert  s'éloignèrent de lui.  Enkidu ne put courrir (après  eux) mais son intelligence s'ouvrit  des pensées d'homme pesèrent sur son  coeur.  Il revint s'asseoir à côté de la femme  et  celle-ci lui  dit :  "Pourquoi vis-tu avec le troupeau comme  un  sauvage? Viens  je te guiderais vers Uruk  au sanctuaire de Anu et de la déesse Ishtar jusqu'à Gilgamesh que personne n'a jamais vaincu". Ceci plut à enkidu parce que son coeur cherchait un ami et  c'est pour ça qu'il laissa la jeune fille le guider jusqu'aux pâturages fertiles où se trouvent les étables et les pasteurs. Mais le lait des bêtes sauvages il le têtait et voilà qu'on lui offre du  pain et du vin.  Le mit en pièces le pain le regarda l'examina mais Enkidu  ne  sut pas qoui en faire ...  L'esclave sacrée  prit  la parole et dit à Enkidu:  "mange le pain oh Enkidu! c'est source de  vie;  bois le vin  c'est la coutume du pays".  Alors  Enkidu mangea le pain  mangea jusqu'à être rassasié  il but le vin il en but sept fois ... Un barbier a tondu le duvet de son corps et Enkidu s'est enduit de flêoles  comme le font les hommes  et il revêtit  des  vétements  d'homme et il brillait  comme  un  jeune marié.  Il prit son arme  attaqua les lions et permis ainsi  aux pasteurs de se reposer pour la nuit. Mais in homme arriva jusqu'à Enkidu  il ouvrit la bouche et dit:  ..."par Gilgamesh  roi  de Uruk  la bien clôturée  on traîne les gens aux  champs!  L'homme féconde les femmes imposées par le sort  et après  la mort! Par la volonté des dieux tel est le décrés:  depuis le sein  maternel tel est notre destin".  Enkidu  rendu furieux promit de  changer l'ordre des choses.Mais comme Gilgamesh avait vu le sauvage en songes et  avait compris  qu'en  combat  ils devaient  se  comprendre  qu'en  son opposant  croisa  son pas  celui-ci s'élança avec  la  force  du taureau sauvage.  Les gens s'amassèrent pour contempler la  fière lutte et célébrèrent le semblable à Enkidu avec le roi. Devant la maison de l'assemblée ils luttèrent.  Les portes se  convertirent en éclats et démolirent les murailles.  Et quand le roi parvint à jeter Enkidu au sol celui-ci s'apaisa en louant Gilgamesh. C'est pour ça que les deux s'étreignirent scellant leur amitié.

La forêt des cèdres


Gilgamesh  fit  un  rêve  et  Enkidu  dit:   "ceci  est   la signification de ton rêve. Le père des dieux te donna le spectre tel  est  ton destin  mais non l'immortalité.  Il  te  donne  le pouvoir  pour  soumettre et pour libérer...  n'abuse  pas  de  ce pouvoir. Sois juste avec tes serviteurs sois juste avec Samash". Le roi Gilgamesh pense alors au pays de la vie  le roi Gilgamesh se rappelle la forêt des cèdres. Et il dit à Enkidu: "je n'ai pas gravé  mon  nom sur des stelles  comme mon  destin  le  décrète j'irai pourtant au pays où l'on coupe les cèdres je me ferait un nom là où sont écrit ceux des hommes glorieux".


Enkidu  s'attrista car lui  en tant que fils  de  montagne connaissait les chemins qui menaient à la forêt.  Il pensa: "il y a  dix milles lieux du centre la forêt jusqu'à  l'entrée  quelque soit la direction.  Au coeur de la forêt vit Jumbaba (dont le nom signifie énormité). Lui il souffle le vent de feu et son cri est la  tempête".  Mais Gilgamech avait décidé d'aller dans la  forêt pour en finir avec le mal dans le monde  le mal de  Jumbaba.  Et résolu comme il l'était Enkidu se préparait à le guider non sans lui en avoir auparavent expliqué les dangers.  "Un grand guerrier qui ne dort jamais dit-il gardait les entrées.  Seuls les dieux sont immortels et l'homme ne peut atteindre l'immortalité  il ne peut lutter contre Jumbaba.


Gilgamesh  s'en  remet à Samash  au  dieu  Soleil.  Il  lui demande son aide dans son entreprise.  Gilgamesh se souvient  des corps des hommes qu'il a vu flotter dans la rivière en  regardant depuis  les murailles d'Uruk.  Les coprs d'enemis et  d'amis  de gens connus et inconnus.  Alors il pressent sa propre faim et  en arrivant au temple des deux chèvres  l'une blanche sans tache et l'autre marron il dit à Samash : "Dans la cité l'homme meurt le coeur opprimé  l'homme meurt il ne peut nourrir d'espoir en son coeur...  Ah  de  longues  expéditions mènent à  la  demeure  de Jumbaba. Si cette entreprise ne peut être menée à terme pourquoi ô  Samash  mets-tu  dans  mon  coeur  l'impatient  désir  de  la réaliser?"... Et Samash accepta l'offrande de ses larmes. Samash le compatisant  lui accorde sa grâce  il célèbre pour Gilgamesh de  fortes alliances avec tous les fils de la  même  mère  qu'il réunit dans les cavernes de la montagne.


Les amis donnèrent alors des ordres aux artisans pour qu'ils forgent leurs armes et les maîtres s'équipèrent de javelots et d'épées, d'arcs et de flèches. Les armes de chacun pesaient dix fois trente shekels et l'armure quatre vingt dix autres. Mais les héros partirent et en un jour parcoururent cinquante lieues. En trois jours ils firent autant de chemin que celui que font les voyageurs en un mois et trois semaines. Avant même d'atteindre la porte de la forêt ils durent traverser sept montagnes. Une fois le chemin parcouru c'est là qu'ils la trouvèrent, de soixante dix coudes de haut et quarante deux de large. Ainsi était l'éblouissante porte qu'ils n'ont pas détruite pour sa beauté. Ce fut Enkidu qui s'y attaqua, la poussant avec ses mains jusqu'à ce qu'elle soit grande ouverte. Ils descendirent ensuite pour arriver jusqu'au pied de la montagne verte.


Immobiles, ils contemplèrent la forêt de cèdres, demeure des dieux. Là des arbustes en couvraient le versant. Quarante heures ils s'extasièrent en regardant la forêt et en parcourant ce magnifique chemin, celui que Jumbala parcourait pour parvenir à sa demeure...


A la tombée du jour, Gilgamesh creusa un trou. Répandant de la farine il demanda des rêves bénéfiques à la montagne. Assis sur ses talons, la tête sue ses genoux, Gilgamesh rêvait et Enkidu interprétait les rêves de bon augure. Dans la nuit suivante Gilgamesh demanda des rêves favorables pour Enkidu, mais les rêves qu'avait la montagne était abominables. Après Gilgamesh ne se réveilla pas et Enkidu, en faisant des efforts, parvint à le mettre debout. Vêtus de leurs armures ils chevauchèrent la terre comme s'ils portaient des vêtements légers. Ils atteignirent l'immense cèdre et alors, les mains de Gilgamesh, brandissant la hache, abattirent le cèdre. De loin Jumbala l'entendit et, rendu furieux, il cria "Quel est celui qui a violé ma forêt et abattu mon cèdre?" Gilgamesh répondit :"Je ne retournerait pas à la cité, non, je ne détruirait pas le chemin qui m'a mené au Pays de la Vie, sans combattre cet homme, s'il appartient à la race humaine, sans combattre avec ce dieu, si c'est un dieu... La barque de la mort ne va pas naviguer pour moi. Il n'y a pas d'étoffe au monde où couper un suaire pour moi, mon peuple ne peut connaître la désolation, ni mon foyer voir brûler le bûcher funèbre, ni le feu brûler ma maison."


Jumbala sortit de sa demeure et fixa l'oeil de la mort sur Gilgamesh. Mais le dieu soleil, Samash, dressa contre Jumbala de terribles ouragans: le cyclone, le tourbillon. Les huit vents impétueux se jetèrent sur Jumbala de telle sorte que celui-ci ne put ni avancer ni reculer tandis que Gilgamesh et Enkidu coupaient les cèdres pour pénétrer dans ses domaines. C'est ainsi que Jumbala finit par être doux et peureux face aux héros. Il leur promit les plus grands honneurs et Gilgamesh était prêt à abandonner ses armes, lorsque Enkidu l'interrompit: "Non, ne l'écoute pas! Non, mon ami, le mal parle par sa bouche. Il doit mourir de nos mains!" et grâce à l'avertissement de son ami, Gilgamesh se reprit. Prenant la hache et dégainant son épée, il blessa Jumbala au cou, tandis que Enkidu en faisait autant, jusqu'à la troisième fois où Jumbala tomba mort. Silencieux et mort. Alors ils lui séparèrent la tête du coup et, à ce moment là, se répandit le chaos car celui qui est étendu était le gardien de la forêt des cèdres. Enkidu coupa les arbres de la forêt et arracha les racines jusqu'au marges de l'Euphrate. Puis, mettant la tête du vaincu dans un suaire et alla le montrer aux dieux. Quand Enkil, seigneur de la tourmente, vit le corps sans vie de jumbala, rendu furieux il retira aux profanateurs le pouvoir et la gloire qu'ils en avaient tiré, les d...al..le..m à la barbarie, au désert.


Gilgamesh lava son corps et jeta au loin ses vêtements ensanglantés, il ceignit d'autres vêtements sans taches. Quand sur sa tête brilla la couronne royale, la déesse Ishtar posa ses yeux sur lui. Mais Gilgamesh la repoussa parce qu'elle avait perdu tous ses époux et les avait réduit à la servitude la plus abjecte au moyen de l'amour. Ainsi Gilgamesh dit: "Tu est une ruine qui ne donne aucun abri à l'homme contre le mauvais temps, tu est une porte arrière qui ne résiste pas à la tempête, tu est un palais pillé par les héros, tu est une embuscade qui dissimule ses trahisons, tu est une pustule enflammée qui brûle qui l'a, tu est une outre pleine d'eau qui inonde son porteur, tu est un morceau de pierre molle qui s'effrite des murailles, tu est une amulette incapable de protéger en pays ennemi, tu est une sandale qui fait trébucher son maître sur le chemin !"


Le taureau céleste, la mort d'Enkidu et la descente aux enfers


Furieuse la princesse Ishtar, s'adressa à son père Anu et menaça de rompre les portes de l'enfer pour en faire sortir un armée de morts plus nombreux que celle des vivants. Ainsi elle vociféra: "Si tu ne lance pas le taureau céleste sur Gilgamesh, je ferai ça." Anu lui accorde en échange de la fertilité des champs pendant sept ans. Et immédiatement il créa le taureau céleste qui tomba sur la terre. Dans les premiers assaut, la bête tua trois cents hommes. Dans la seconde d'autres centaines tombèrent. Dans la troisième il chargea Enkidu mais celui-ci le retint par les cornes.


Le Taureau céleste crachait de l'écume par la bouche et frappa Enkidu furieusement avec sa queue. Alors Enkidu sauta par dessus la bête et la fit tomber tellement sa queue était longue qu'elle s'entortilla autour d'elle. Et il cria "Gilgameh, mon ami, assurons-nous maintenant de laisser des noms durables? Enfonce maintenant ton épée entre la nuque et les cornes". Et Gilgamesh planta son épée entre la nuque et les cornes du Taureau céleste et la retira... Ils accrochèrent ensuite le coeur du Taureau céleste et l'offrirent au dieu Samash... Alors la déesse Ishar escalada la muraille d'Uruk la bien-fermée, elle escalada le point le plus haut et proféra un malédiction: "Maudit soit-tu Gilgamesh car tu te moques de moi en tuant le Taureau céleste !" Enkidu entend ces paroles d'Ishtar et, arrachant les parties du Taureau céleste, il les lui jette au visage.


Quand arriva le jour, Enkidu eut un songe. Dans lequel les dieux étaient réunis en conseil. Anu, Enkil, Samash et Ea. Ceux-ci discutèrent à propos de la mort de Jumbala et du Taureau céleste et décrétèrent que des deux amis, Enkidu devait mourir. Après ce rêve il se réveilla et raconta ce qu'il avait vu. Il recommença à songer et voilà ce qu'il relate:


"La flûte et la harpe tombèrent dans la grande Demeure; Gilgamesh introduisit sa main, mais ne put les atteindre, il introduisit son pied, il ne put les atteindre. Alors Gilgamesh s'assit devant le palais des dieux du monde souterrain, il répandit des larmes et son visages devint jaune. ô ma flûte! ô ma harpe! Ma flûte dont le pouvoir était irrésistible! Ma flûte, qui l'a emmené aux enfers? Son serviteur Enkidu lui dit: "Mon seigneur, pourquoi pleures-tu? Pourquoi ton coeur est-il triste? Aujourd'hui j'irai chercher ta flûte aux enfers... Enkidu pouvait-il revenir des enfers?...(Alors) le père Ea se dirigea vers le vaillant héros Nergal: il ouvra le fossé qui communique avec les enfers! Que l'esprit d'enkidu revienne des enfers et puisse parler avec son frère... Tel un souffle, l'esprit d'Enkidu sortit des enfers et Gilgamesh et Enkidu parlèrent.

- Dis-moi, mon ami, dis-moi mon ami, quelle est la loi du monde souterrain, toi qui l'a connais...

- celui qui est tombé dans la bataille l'as-tu vu?

- je l'ai vu, son père et sa mère lui tienne la tête et son épouse le serre dans ses bras

- celui dont le cadavre est resté abandonné dans la plaine, l'as-tu vu?

- je l'ai vu, son esprit ne connaît pas de repos dans les enfers

- celui dont l'esprit ne rend de culte à personne, l'as-tu vu?

- je l'ai vu, comme les restes d'un tourbillon, et comme les résidus des plats qui sont jetés à la rue."(3)


Enkidu tomba malade et mourut. Gilgamesh dit alors: "Souffrir. La vie n'a pas d'autre sens que mourir! Dois-je mourir comme Enkidu? Dois-je chercher Utnapishtim que l'on appelle "le parent éloigné pour qu'il m'explique comment on arrive à l'immortalité. En premier lieu, je manifesterai mon deuil, ensuite je revêtirai la peau du lion et, invoquant Sin, je me mettrai en route."


Gilgamesh a parcouru tous les chemins jusqu'à parvenir aux montagnes, les portes même du soleil. Là, il s'arrêta devant les hommes scorpions, les terribles gardiens des portes du soleil. Il demanda après Utnapishtim: "Je désire l'interroger sur la mort et sur la vie". Alors les hommes scorpions tentèrent de le dissuader d'une telle entreprise. "Pas un de ceux qui entre dans la montagne ne voit la lumière" dirent-ils. Mais Gilgamesh à ce qu'ils ouvrent les portes de la montagne et ainsi il fut finalement fait. Parcourant la profonde obscurité des heures et des heures durant, il vit au loin une clarté et en arrivant à elle, il sortit face au soleil.


Et là était le jardin des dieux. Ses yeux virent un arbre et il se dirigea vers celui-ci: de ses branches de lapis-lozulis pendant, telle une espèce de fruit, le rubis.


Vêtu de la peau du lion et mangeant de la viande d'animal, Gilgamesh erra dans le jardin sans savoir dans quelle direction aller, c'est pourquoi quand Samash le vit, apitoyé, il lui dit: "Quand les dieux engendrèrent l'homme ils se réservèrent l'immortalité. La vie que tu cherche jamais tu ne la trouvera"(4). Mais Gilgamesh arriva sur la plage, jusqu'au batelier du "parent éloigné". Une fois en mer, ils aperçurent la terre, mais Utnapishtim qui les vit arriver, demanda des explications à celui qui accompagnait son batelier. Et Gilgamesh lui dit son nom et expliqua le sens de sa traversée.


Le Déluge Universel


Et Utnapishtim lui dit: "Je te révèlerais un grand secret, il y avait un cité antique nommée Surupak, sur les rives de l'Euphrate. Elle était riche et souveraine. Tout ici se multipliait, les biens comme les êtres humains croissait en abondance. Mais Enkil, gêné par leur clameur, dit au dieu qu'il ne lui était plus possible de trouver le sommeil et il les exhorta à mettre fin à l'excès en déclenchant le déluge. Alors, dans un rêve, Ea me révéla le dessein d'Enkil. "Abats ta maison et sauve ta vie, construis une barque qui devra être couverte et aussi longue que large. Ensuite, tu emporteras sur la barque la semence de tout être vivant. Si on te pose des questions sur ton travail, tu diras que tu a décidé d'aller vivre dans le golfe". Mes petits amenèrent la corde et les grands firent tout ce qui était nécessaire. Au cinquième jour furent terminé la quille et l'armature. Dans ses flancs, en hâte, on assurait le plancher. L'étage avait en moyenne 4 fois dix (réas), chaque côte du plancher formait un carré qui avait en moyenne douze fois dix coudes de long, chaque mur du sol au plafond avait en moyenne douze fois dix coudes de haut. Sous le plafond six ponts furent construits, sept avec le plancher, et divisés chacun en 9 parties par de minces cloisons... Travail plein de difficultés, il est devenu pesant de la lancer, de transporter les troncs de haut en bas jusqu'à ce que roule sur eux-même, la barque soit immergé au deux tiers. Le septième jour la barque était achevée et chargée avec tout le nécessaire. Ma famille, des parents et des artisans je les chargeais dans la barque et je fit entrer ensuite entrer les animaux domestiques et sauvages. Quand l'heure arriva, ce soir là, Enkil envoya le Cavalier de la Tourmente. J'entrai dans la barque et je la fermai avec des cordes et de l'asphalte et comme tout le monde était prêt je donnai la barre au batelier Puzur-Amurri. Nergal ouvrit les portes des eaux inférieure retentissantes, les dieux dévastèrent le champs et les montagnes. Les juges de l'enfer, les Amunnaki, lancèrent leurs torches et il fit jour en pleine nuit. Jour après jour la tempête redoublait, et elle semblait se nourrir elle-même d'une nouvelle énergie. Au septième jour le déluge s'arrêta et la mer devint calme. Il ouvrit les écoutilles et le soleil brille pleinement. En vain je scrutais l'horizon, tout était mer. Je pleurais pour le hommes et les êtres vivants si soudainement convertis en boue. Je ne découvris qu'une montagne distante de quelque quatorze lieues. Et là, sur le mont Nisir, la barque s'arrêta. Le mont Nisir l'empêchait de se mouvoir... Quand arriva le septième, je lâchai une colombe et la colombe s'éloigna, mais elle revint car il n'y avait pas d'aire de repos pour elle. Alors je lâchai un corbeau, et la corbeau s'éloigna, il vit que les eaux avaient baissées et il mangea, voltigea, croassa et ne revint pas. Par la suite les dieux se réunirent en conseil et reprochèrent à Enkil le châtiment si dur qu'il avait infligé aux créatures, c'est ainsi qu'Enkil vint à la barque et an nous faisant agenouiller ma mère et moi, il toucha nos front tout en disant: "Dans les temps passés Utnapishtim était mortel, mais dés lors il sera un dieu comme nous et vivra éloigné dans la bouche des rivières, et sa femme pour toujours l'accompagnera. Quant à toi Gilgamesh, pourquoi les dieux devraient-ils t'accorder l'immortalité?"

Le Retour


Utnapishtim soumit Gilgamesh à un épreuve. Celui-ci devait essayer de ne pas dormir durant six jours et sept nuit, mais dés que le héros s'assit sur ses talons, la faible brouillard d'un sommeil cotonneux tomba sur lui." Regardez le, regardez le celui qui cherchait l'immortalité", ainsi disait le Parent éloigné à sa femme. En se réveillant Gilgamesh se plaint amèrement de l'échec: "où irais-je? La mort est présente sur tous mes chemins". Utnapishtim, contrarié, ordonna au batelier de ramener l'homme, mais non sans pitié envers lui, il décréta que ses vêtements jamais ne vieilliraient, ainsi dans sa patrie il devrait paraître splendide aux yeux des mortels. En prenant congé, le Parent éloigné lui murmura: "Il y a aux fond des eaux une plante, dont le (licio) épineux est semblable et donc blesse comme les épines d'un rosier, elle peut déchirer les mains: mais si tes mains s'emparent d'elle et la conservent, tu sera immortel!"


Gilgamesh pénétra dans les eaux attachant à ses pieds de lourdes pierres. Il s'empara de la plante et entreprit son retour tout en se disant à lui-même: "avec elle je donnerai à manger à man peuple et je devrai également récupérer ma jeunesse". Ensuite, il chemina pendant des heures et des heures dans l'obscurité de la montagne jusqu'à franchir la porte du monde. Après ces travaux, il vit une fontaine et se baigna, mais un serpent, sorti des profondeurs, lui enleva la plante et plongea hors de portée de Gilgamesh.


Ainsi le mortel revint les mains vides, le coeur vide. Ainsi il revint à Uruk la bien entourée.


Le destin de Gilgamesh, qu'Enkil avait décrété, s'est accompli... Pain pour Neti le Gardien de la Porte. Pain pour Ningizzida le dieu serpent, Seigneur de la vie. Egalement pour Dumuzi le jeune pasteur qui fertilisa la terre.(5)


Celui qui savait tout et qui comprenait le fond des choses. Celui qui a tout vu et tout appris, qui connaissait les pays du monde... grande fut sa gloire!


Celui qui a construit les murs d'Uruk, qui entreprit un long voyage et qui sut tout ce qui arriva avant le Déluge, en retournant il grava ses prouesses sur une stèle solide.





---------------------

II MYTHES ASSYRO-BABYLONIENS,

EMMA ELISH (Poème de la création)

Le chaos originel


Quand dans les hauteurs le ciel n'avait pas été nommé et dans les profondeurs de la terre n'avait pas été mentionnée, de l'Abîme et de l'Impétuosité les eaux se mélangèrent. NI les dieux; ni les marécages, ni les joncherais n'existaient. Dans ce chaos furent engendrés deux serpents qui durant beaucoup de temps grandirent en taille, donnant naissance aux horizons  marins et terrestres. Ils séparèrent les espaces, ils furent les limites des cieux et de la terre. De ces limites naquirent les grands dieux qui se sont regroupés en différentes parties de ce qu'était le monde. Et ces divinités continuèrent à engendre, à perturber ainsi les grands formateurs du chaos originel.


Alors l'abyssal Apsu se dirigea vers son épouse Tiamat, mère des eaux océaniques, et lui dit: "La façon de procéder des dieux m'est insupportable, leur foire ne me laisse pas dormir, ils se remuent pour leur compte étant donné que nous, nous n'avons fixé aucune Destinée".

Les dieux et Marduk


Ainsi parlait Apsu à Tiamat, la resplendissante. Cela fut dit de telle manière que Tiamat, rendue furieuse, se mit à crier: "Nous allons détruire ces turbulents ainsi nous pourrons dormir". Et elle était enragée et elle s'agita en criant. Ce fut de cette façon qu'un des dieux, Ea, comprenant ce dessein destructif, étendit sur les eaux un enchantement. Et cela plongea Apsu dans un profond sommeil (tel était son désir), et il l'attacha avec des chaînes. Finalement il le tua, déchiqueta son corps et sur lui il établit sa demeure. Là vécut Ea avec son épouse Damkina jusqu'à que de cette union naisse Marduk.


Le coeur d'Ea s'exaltait de voir la perfection de son fils parachevé par sa double tête divine. La voix de l'enfant brûlait d'emportement, tandis que ses quatre yeux et ses quatre oreilles observèrent toutes choses. Son corps énorme et ses membres insaisissables étaient baignés par une lueur extrêmement forte lorsque les éclairs tourbillonnaient autour de lui.


La guerre des dieux


Tandis que Marduk grandissait et ordonnait le monde, certains dieux s'approchèrent de Tiamat et lui reprochèrent son manque de courage en lui disant: "ils ont abattu ton conjoint et toi tu restes silencieuse, et maintenant nous ne pouvons pas non plus nous reposer. Tu va te convertir en notre force vengeresse et nous marcherons à tes côtés et nous irons au combat". Ils grondaient et s'accumulaient ainsi autour de Tiamat, jusqu'à que celle-ci, réfléchissant sans cesse, décide de modeler des armes pour ses dieux. Furieuse, elles créa les monstres-serpents aux crochets empoisonnés; les monstres-tempêtes; les hommes-scorpions; les lions-démons, les centaures et les dragons volants. Tiamat créa onze monstres invincibles, ensuite parmi ses dieux elle désigna Gingu qu'elle éleva au rang de chef de son armée.(2)


Elle exalta Quingu et le constitua comme leur chef, pour prendre la tête de l'armée, pour diriger la troupe, pour mener les armée et déclencher l'attaque, prenant la direction suprême dans le combat.


Elle les remit entre ses mains quand elle le fit asseoir dans l'assemblée: "moi j'ai prononcé l'exhortation en ta faveur, en t'exaltant devant l'assemblée des dieux. Tu est magnifique, mo () époux tu es! Que les Annunki exaltent ton nom au-dessus de tous!"(3)


Elle lui donna les Tablettes du Destin et les fixa à son cou:" Quant à toi, ton commandement ne changera pas, la parole de ta bouche demeurera!"(3)


Mais Ea, en connaissant les desseins pervers chercha de l'aide auprès d'autres dieux et proclama:" Tiamat, notre génitrice nous abhorre. Elle a dressé autour d'elle et contre nous les terribles Anunmaki. Elle a opposé la moitié des dieux contre l'autre moitié, comment pourrons-nous la faire renoncer? Je demande que les Igigi se réunissent en conseil et trouve une solution". Et c'est ainsi que se réunirent les nombreuses génération d'Igigi, mais aucun ne put résoudre le problème. Avec le temps ni les émissaires ni les vaillants ne purent changer les desseins de Tiamat, le vieux Anshar se dressa et demanda Marduk. Alors Ea alla voir son fils et le pria d'apporter son aide aux dieux. Mais Marduk lui répliqua qu'en un tel cas il lui fallait être élevé au rang de chef. Ceci dit Marduk se rendit au conseil.


(les dieux)... mangèrent le pain et prirent le vin, ils mouillèrent leurs coupes en buvant,t la douce liqueur. Quand il eurent bu la forte boisson, leurs corps se gonflèrent; ils commencèrent à crier, quand leur coeur s'exalta pour Marduk, leur vengeur, ils fixèrent le destin.


Ils lui préparèrent un trône princier; en présence des ses pairs il s'assit en présidant... "...oh Marduk, tu es réellement notre vengeur! nous t'avons accordé la souveraineté sur tout l'univers. Quand tu t'assois dans l'assemblée, ta parole est suprême. Tes armes n'échouerons pas, elles écraseront tes ennemis! ô seigneur, protège la vie de celui qui a confiance en toi; mais renverse la vie du dieu qui à conçu le mal!"


Ils placèrent un vêtement au milieu d'eux et le plus âgé d'entre eux s'adressa à Marduk:" Seigneur, est le premier d'entre les dieux! Décide de ruiner ou de créer parle et ce sera ainsi: ouvre la bouche et le vêtement disparaîtra; parle à nouveau et le vêtement reviendra intact!": (En effet) il parla et le vêtement disparut, il parla de nouveau et le vêtement revint éclatant. Quand les dieux, ses pairs, virent l'efficacité de sa parole, ils se réjouirent et lui rendirent hommage:" Marduk est roi!": ils lui rendirent le sceptre, le trône et le (palu); et il lui donnèrent l'arme sans rival qui repousse les ennemis:" Va et ôte la vie à Tiamat; que les vents emportent son sang en des dieux secrets!"(4)


Le seigneur fit un arc et pendit à son arc. Il fit un filet pour attraper Tiamat. Il leva la massue et mit sur son front l'éclair en même temps que son coeur se remplissait de feu. Ensuite, il arrêta les vents pour que rien de Tiamat ne puisse s'échapper, mais il créa les ouragans et fit surgir la tourmente diluviale, tout en montant sur le char-tempête. Il lui attela le quadrige au nom de terreur(physique)(ficos) et comme la foudre il fila vers Tiamat. Celle-ci tenait entre ses mains un plante qui expulsait du venin, mais le seigneur s'approcha pour scruter son intérieur et percevoir les intentions des Anunnaki et de Qingu.(5)


- Es-tu si important pour t'élever au dessus de moi comme dieu suprême? mugit Tiamat enragée.


- tu t'es hautement exaltée et tu a élevé Qingu à un pouvoir illégitime. Tu hais tes enfants et tu leur procure le mal. Maintenant en garde et affrontons nous en combat:! répondit Marduk tandis que les dieux affûtaient leurs armes.


Tiamat conjura et récita ses formules et les dieux entrèrent dans la lutte. Alors le seigneur lança son filet et la terrible Tiamat ouvrit son énorme bouche. A ce moment là, Marduk lâcha les ouragans qui pénétrèrent en elle et il lança une flèche qui lui passa à travers le ventre. Après il lui arracha ses obscures entrailles jusqu'à la laisser sans vie. L'horrible armée se dispersa et en pleine confusion les armes aiguisées durent brisées. Enserrés dans le filet, les prisonniers furent jetés dans les prisons des espaces souterrains. L'arrogant Qingu fut dépouillé des Tablettes du Destin, qui ne lui appartenaient pas, et il fut également incarcéré avec les Anunnaki. Ainsi, les onze créature que Tiamat avait crées furent changées en statues pour que jamais ne soit oublié le triomphe de Marduk.


La création du monde


Après avoir renforcé la prison des ses ennemis et après avoir scellé et fixé les Tablettes du Destin à sa poitrine, le seigneur revint sur le corps de Tiamat. Impitoyablement, il lui écrasa le crâne avec la massue, il sépara les conduits du sang, que l'ouragan emporta en des endroits secrets, et en voyant la chair monstrueuse il conçut des idées artistiques. C'est ainsi qu'il coupa longitudinalement le cadavre comme si c'était un poisson, soulevant un des parties jusqu'au sommet du ciel. Là il l'enferma et il plaça un gardien pour qu'il interdise la sortie des eaux. Ensuite, en traversant les espaces il inspecta les régions et, mesurant l'abîme, il établit sa demeure sur lui. Il créa ainsi les cieux et la terre et établit leurs limites. Alors il construisit des maisons pour les dieux en illuminant avec des étoiles.


Après avoir fait l'année, il détermina en elle douze mois au moyen de ses visages(6). Il divisa ceux-ci jusqu'à préciser les jours. Sur les côtés, il renforça les verrous à droite et à gauche, en plaçant entre les deux le zénith. Il attribua à Samash(7) la participation du jour et de la nuit et il plaça la brillante étoile de son arc(8) à la vue de tous. Il chargea Nebiru(9) de la divisions en deux sections célestes au nord et au sud. Au milieu de l'obscurité, il confia à Sin le soin d'illuminer, ordonnant ainsi les jours et les nuits.


"Chaque mois, sans cesse, tu lui donnera la forme d'une couronne. Au début du mois pour rayonner sur le pays, tu montreras tes cornes pour déterminer six jours; au septième jour tu sera un moitié de couronne. Au quatorzième jour tu te mettras face au soleil. Au milieu du mois, quand le soleil t'atteint à la base des cieux, il diminue ta couronne et fait décroître la lumière. Et en disparaissant tu t'approche de la course du soleil. Au vingt-neuvième jour tu te mettras de nouveau en opposition au soleil".(10)


Ensuite, revenant vers Tiamat, il lui prit sa salive et forma avec elle les nuages. Avec sa tête il produisit les montagnes et fit couler le Tigre de l'Euphrate de ses yeux. Finalement, avec ses seins il créa les grandes montagnes et perça des sources pour que les puits donnent de l'eau.


Enfin, Marduk solidifia le sol en élevant sa luxueuse demeure et son temple, les offrant aux dieux pour qu'ils y logent lorsqu'ils assistent aux assemblées dans lesquelles ils doivent fixer les destins du monde. Par conséquent, il nomma constructions "Babylone" qui veut dire "la maison des grands dieux".(11)


La création de l'être humain


En terminant son oeuvre, le Seigneur fut exalté par le dieux, alors en signe de reconnaissance il leur dit: "Je vais pétrir mon sang et former des os. Je vais susciter un homme... qui se chargera du cultes des dieux, pour que ceux-ci puisse être tout à leur aise! Moi j'ai transformé astucieusement les chemins des dieux. Bien que révérés de la même façon, ils se divisèrent en deux groupes."(12)


Ea lui répondit, en lui adressant la parole pour lui exposer un plan qui calmerait les dieux:" Qu'un de leurs frères soit livré, lui seul périra pour que l'humanité puisse être modelée. Que les grands dieux soient ici dans l'assemblée, que le coupable soit livré pour qu'ils puissent eux rester."(13)


Marduk fit amener les Anunnaki captifs et leur demanda, sous serment d'approcher le coupable de l'insurrection en promettant la vie sauve à ceux qui déclareront la vérité. Alors les dieux accusèrent Qingu.


"C"est Quingu qui a projeté l'insurrection et a rendu Tiamat rebelle et c'est lui qui a livré bataille." Ils l'attachèrent, en le fixant devant Ea. Ils lui demandèrent de rendre compte de sa culpabilité et ils séparèrent son sang. Avec son sang ils modelèrent l'humanité. Ea obligé d'accepter, redonna leur liberté aux dieux. Ensuite Ea, le sage, créa l'humanité; il lui imposa le service envers les dieux. Cette oeuvre fut incompréhensible.(14)


Et ainsi le Seigneur rendit leur liberté aux dieux et les divisa en trois centaines en haut et trois centaines en bas, en les constituant en tant que gardien du monde. Reconnaissants, les Anunnaki édifièrent un sanctuaire et ils élevèrent le sommet de l'(esagila), et après avoir une tour à degrés ils établirent en elle une nouvelle demeure pour Marduk.(15)


Quand les grands dieux se furent réunis ils exaltèrent le destin de Marduk et s'inclinèrent, tout en prononçant entre eux une malédiction, jurant par l'eau et l'huile de mettre la vie en danger.


"...que les têtes noires" attendent leurs dieux. Quant à nous, bien qu'on puisse l'appeler (Marduk) de nombreux noms; il est notre dieux! Nous proclamons donc ses cinquante noms."(17)


Et les étoiles brillèrent et tous les êtres crées par les dieux se réjouirent. L'humanité se reconnaissait également dans le Seigneur. Pour cela, qu'il y ait mémoire de tout ce qui est arrivé. Que les fils apprennent cet enseignement de leurs pères. Que les savants scrutent le sens du chant de Marduk qui vainquit Tiamat et parvint à régner.(18)

III - Mythes egyptiens

Ptah et la création (1)


Il n'y avait qu'une mer infinie, sans vie et absolument silencieuse. Alors Ptah vint sous la forme des abîmes et des distances, des solitudes et des forces. Ainsi, Ptah vît et entendit, sentit et perçut dans son coeur l'existence. Mais ce qu'il percevait il l'avait auparavant imaginé en son intérieur. Ainsi, il prit la forme de Atum et dévorant sa propre semence il arrêta le vent et l'humidité qu'il expulsa de sa bouche, créant Nut, le ciel, et Geb, la terre. Atum, le non-existant, fut une manifestation de Ptah. Ainsi, avant Ptah, inexistants étaient les nouvelles formes fondamentales et l'univers avec tous les êtres que Ptah avaient conçu à l'intérieur de lui et à qui par sa seule parole il avait donné l'existence. Après avoir tout créé par sa bouche, il se reposa. Pour cela, jusqu'à la fin des temps tu seras invoqué : immense, immense Ptah, esprit fécondateur du monde ! (2)


Les formes des dieux sont des formes de Ptah et ce n'est que par l'opportunité humaine que Ptah est adoré sous de nombreux noms et que ces noms changent et s'oublient, de nouveaux dieux succèdent aux anciens mais Ptah reste étranger à tout ça. Il créa le ciel comme conducteur et il entoura la terre de mers; il créa également le [?????p15] pour que les morts s'apaisent. Il fixa sa route à Ra, de l'horizon à l'horizon dans les cieux, et il fit en sorte que l'homme prenne don temps et son domaine, et il fit ainsi avec le pharaon et chaque règne.


Ra, dans son chemin par les cieux, transforma ce qui était établi et apaisa les dieux qui étaient mécontents. Il aimait la création et il donna l'amour aux animaux pour qu'ils soient heureux, en luttant contre le chaos qui mettait en danger leur vie. Il donna des limites à la nuit et au jour et il fixa les saisons. Il donna un rythme au Nil afin qu'il inonde tout le territoire et qu'il se retire ensuite pour que tous puisse vivre du fruit de ses eaux. Il soumit les forces de l'obscurité. Parce qu'il était celui qui apporte la lumière on l'appela Amon-Ra pour ceux qui croyaient qu'Amon était né d'un oeuf qui en se brisant en un éclair donnant naissance aux étoiles et aux autres lumières.


Mais la généalogie des dieux commence avec Atum qui est le père-mère des dieux. Il engendra Shu (le vent) et Tafnut (l'humidité) et des deux dieux naquirent Nut (le ciel) et Geb (la terre). Ces derniers s'unirent et procréèrent Osiris, Seth, Neftis et Isis. C'est l'ennéade divine dont découla tout.

Mort et résurrection d'Osiris


Les parents d'Osiris virent que celui-ci était fort et bon, aussi le chargèrent-ils de gouverner les territoires fertiles et de prendre soin de la vie des plantes, des animaux et des êtres humains. A son frère Seth ils attribuèrent les grands territoires désertiques et étrangers. Tout ce qui est sauvage et fort, les troupeaux et les fauves, ils le donnèrent à ses soins. Osiris et Isis formaient le resplendissant couple de l'amour. Mais le brouillard de l'envie troublait Seth, c'est pourquoi il complota et avec l'aide de 72 membres de sa suite il invita son frère à une fête pour l'anéantir. Cette nuit là, les conjurés et Osiris arrivèrent. Seth présenta à l'assistance un magnifique sarcophage et promit de l'offrir à celui qui, en l'essayant, montrerait que les mesures lui correspondent le mieux. Ainsi, les uns après les autres ils y entrèrent et en sortirent jusqu'à ce que vienne le tour d'Osiris de l'essayer. A ce moment là, ils baissèrent aussitôt le couvercle et le clouèrent. Prisonnier, Osiris fut ainsi amené jusqu'au Nil et jeté dans ses eaux avec l'intention qu'il se noie dans les profondeurs. Cependant, le sarcophage flottait et arrivant à la mer, il s'éloigna d'Egypte. Beaucoup de temps se passa jusqu'à ce qu'un beau jour le sarcophage arrive en Phénicie (3) et les vagues le déposèrent au pied d'un arbre. Ce dernier grandit jusqu'à une hauteur gigantesque enroulant son tronc autour du sarcophage. Le roi du lieu, émerveillé par cet imposant exemple, le fit abattre et il fit transporté le grand tronc dans son palais afin de l'utiliser en tant que colonne centrale. Entre-temps, Isis eut la révélation de ce qui était arrivé, c'est ainsi qu'elle se rendit en Phénicie et, en entrant au service de la reine, elle put rester auprès du corps de son époux. Mais la reine comprenant que sa servante était Isis, elle lui remit le tronc afin qu'elle en dispose selon son désir. Isis, en rompant l'écorce, extra le cercueil et retourna en Egypte avec son chargement. Mais déjà Seth était informé de ce qui était arrivé et, ayant peur qu'Isis réanime son mari, il vola le corps. Rapidement il se donna pour tâche de le réduire en 14 morceaux qu'il dispersa ensuite à travers toutes les terres. Ainsi débuta le pèlerinage d'Isis recueillant les morceaux du cadavre.


Cela faisait déjà un moment que l'obscurité régnait par la mort d'Osiris. Personne ne prêtait attention aux animaux, aux plantations et aux hommes. La dispute et la mort  remplacèrent pour toujours la concorde.


Quand Isis réussit à récupérer les différentes parties du corps, elles les unit entre elles et en les ajustant fortement avec des bandages elle réalisa leurs conjurations (4). Ensuite elle construisit un énorme four, une pyramide sacrée (5) et en ses profondeurs elle plaça la momie. Serrée contre elle, elle lui insuffla son haleine. Elle fit entrer l'air comme le fait le potier pour augmenter la chaleur du feu de la vie...


Il se réveilla, il a connu le rêve mortel, il voulut maintenir son vert visage végétal (6). Il voulut conserver la couronne blanche et son plumet pour clairement rappeler quelles étaient ses terres du Nil (7). Il reprit également la housse et la crosse pour séparer et réconcilier, comme le font les pasteurs avec leur bâton courbe. Mais quand Osiris se leva, il vit la mort autour de lui il laissa son double, son tra(9), en le chargeant de défendre son corps pour que personne ne revienne le profaner. Il prit la croix de la vie, l'Ankh (10) de la résurrection, et avec elle dans son Ba (11) il alla pour sauver et protéger tous ceux qui, seuls ou terrifiés, pénétraient dans l'Amenti (12). Il leur revint de vivre à l'ouest en attendant ceux qui, déshérités, sont exilés du règne de la vie. Grâce à son sacrifice, la nature resurgit à chaque fois et les êtres humains créés par le potier divin (13) sont un peu plus que de la boue animée. Depuis lors on invoque les dieux de nombreuses façons et c'est également depuis lors que l'exhalation finale est un chant d'espoir.

 "Bon Osiris ! Tu as envoyé Thot (14) pour qu'il nous guide jusqu'au sycomore (15) sacré, jusqu'à l'arbre de la vie, jusqu'à la porte de la dame d'occident (16), pour qu'il nous fasse éviter les 14 demeures entourées de stupeur et d'angoisse et dans lesquelles les pervers subissent de terrifiantes peines. Il envoya Thot, l'ibis savant, infaillible il rédigea les faits humains gravés sur le papyrus de la mémoire indélébile. Bon Osiris ! En toi ils attendent la résurrection victorieuse, après le jugement au cours duquel leurs actions sont pesées par Anubis, le chacal juste (17). Bon Osiris ! Permet que notre Ba aborde la barque céleste et laisse le être le gardien des amulettes (18) dans notre tombe. Ainsi, nous naviguerons vers les régions de la splendeur du nouveau jour."

Horus, la vengeance divine (19)


Quand Isis eut collaboré à la résurrection d'Osiris, elle donna le jour à leur fils. Elle prit le nouveau né et le cacha dans les champs de roseaux du Nil pour le protéger de la furie de Seth, de Min (20) et des assaillants du désert. Il fut l'enfant qui apparut rayonnant dans la fleur de lotus et qui, révéré comme un faucon, mit des yeux dans tous les coins du monde. Il fut, tel Horus Haradontes, le vengeur de son père quand vint le temps. Il est Horus, dieu de toutes les terres, fils de l'amour et de la résurrection.


L'enfant grandit et sa mère le prépara à réclamer les domaines dont Seth s'était emparé, car celui à qui ne revenait que le droit sur les déserts et les pays étrangers, s'était aventuré sur le Nil. Dans son voyage à l'ouest, sur les terres d'Amenti qu'il dominait alors, Osiris donna l'ordre à Isis de récupérer tout le Nil pour son fils. C'est ainsi que les adversaires se rendirent devant l'assemblée de l'Ennéade. Horus dit : "un indigne fratricide a usurpé les droits que mon père avait laissé, en s'appuyant sur une force aveugle que les dieux n'ont pas consacrée..." Mais le discours fut interrompu par Seth qui, dans un cri de colère, repoussa la demande provenant d'un enfant incapable d'exercer de telles requêtes. Alors, brandissant leurs armes, ils se ruèrent l'un sur l'autre en combat singulier, et dans leur lutte ils dévalèrent les montagnes et les eaux effrayées sortirent de leurs lits. Cette lutte dura quatre vingt longues années jusqu'à ce que Seth arracha les yeux d'Horus et que celui-ci pulvérise les parties vitales de son adversaire. Tant de furie prit fin lorsque, défaillants, les deux combattants tombèrent à terre, alors Thot soigna leurs blessures et rétablit fragilement la paix que le monde, négligé, réclamait.


Le verdict fut demandé auprès des dieux. Ra (toujours aidé par Seth dans sa lutte contre la mortelle Apofis (21) ) faisait pencher la balance contre Horus, tandis qu'Isis défendait son fils avec courage. Finalement les dieux rétablirent le fils dans ses droits, mais Ra, furieux, s'éloigna de l'assemblé en murmurant. Ainsi les dieux se divisèrent en nombre et ?????(p17) sans que cette discussion n'ait pris fin. Alors, par ruses, Isis fit en sorte que Seth prononce un discours dans lequel il donnait raison à celui qui empêcherait un étranger d'occuper les trônes, et par cette erreur Seth lui-même restait étranger aux terres qu'il revendiquait. Alors Ra exigea une nouvelle épreuve qui déciderait de tout.


Transformés en énormes Hippopotames, ils reprirent la lutte, mais depuis la rive, Isis lança un harpon qui par erreur atteignit Horus. Celui-ci, en vociférant, se jeta sur sa mère et lui arracha la tête (22). En remplacement les dieux donnèrent à Isis une tête de vache et elle se remit dans la bataille avec son harpon, qui finit par atteindre Seth qui sortit des eaux en rugissant. C'est ainsi que s'engagea la nouvelle épreuve, laissant le reste des dieux en dehors du conflit. Les deux adversaires devaient naviguer sur des barques en pierre. Seth tailla la sienne dans le roc et elle coula, mais Horus apparemment seul présenta sa barque, conformément à ce qui avait été décidé, car son génie lui avait fait recouvrir le bois avec du stuc. Horus naviguait en réclamant la victoire, mais Seth de nouveau hippopotame le fit naufrager et ce n'est que sur la plage qu'Horus prit sa revanche méritée en déchargeant sa masse sur Seth et en enchaînant ses membres. Il le traîna ainsi devant le tribunal où les dieux attendaient. Et ce n'est que devant la menace de la mort de Seth que, devant toute l'assemblée, Ra préféra donner raison à Horus et les dieux réjouis couronnèrent le fils comme seigneur suprême. Le fils, faucon tant qu'il frappait la nuque du vaincu lequel en promettant une solennelle obéissance mit un terme au conflit en s'éloignant à jamais dans ses domaines du désert et parmi les étrangers. Sagement, Thot organisa les nouvelles responsabilités et Horus aida Ra à détruire le perfide serpent Apofis qui jusqu'à présent avait menacé sa barque rayonnante.


Les cieux se teignent parfois de rouge avec le sang de la bête antique et Ra en navigant dans sa barque céleste disperse la houle qui va vers l'occident.

L'anti-mythe d'Aménophis IV (23)


Il y eut un pharaon bon et sage qui avait compris l'origine de Ptah et le changement de ses noms. Il en rétablit le principe quand il vit que les hommes opprimaient les hommes en faisant croire qu'ils étaient la voix des dieux. Un matin, il vît comment un vassal était jugé dans le temple pour ne pas avoir payé le tribut aux prêtres, pour ne pas avoir payé pour les dieux. Alors il sortit de Thèbes vers ON (24) et là il demanda aux plus savants théologiens quelle était la véritable justice. Telle fut la réponse : "Aménophis, bon est ton courage et les intentions qui en partent et la meilleure vérité amènera le mal pour toi et pour notre peuple. Comment un homme pourrait il être le plus juste. Comment un roi pourrait-il représenter la perdition... mais ton exemple ne sera pas oublié et de nombreux siècles après toi on reconnaîtra ce qui aujourd'hui est vu comme folie." Revenu à Thèbes, il regarda sa mère comme quelqu'un qui scrute le jour qui se lève, il vit sa beauté et pour elle et pour son peuple il chanta un bel hymne. Nefertiti pleura pour la pitié du poète et sut de sa gloire et de son tragique destin. Avec la voix entrecoupée, elle l'acclama comme le véritable fils du soleil. "Akenaton !", dit-elle, et ensuite se tut. A ce moment là, ils jouèrent leur destin en acceptant ce qui est juste mais impossible. Ainsi fut la rébellion d'Akenaton et la pause brève du fils du Nil, quand un monde avec le poids de millénaires, tituba un instant. Ainsi fut ébranlé le pouvoir de ceux qui faisaient dire aux dieux leurs propres intentions.


Aménophis lança la lutte contre les fonctionnaires et les prêtres qui dominaient l'empire. Les seigneurs du haut Nil s'allièrent aux secteurs harcelés. Le peuple commença à occuper des positions auparavant interdites et il délivra pour lui le pouvoir aliéné. Ils ouvrirent les greniers et se distribuèrent les biens. Mais les ennemis du nouveau monde dressèrent les armes et firent montrer son visage au fantôme de la xxxxx(p18). Akenaton mort, tous ses faits furent emportés et on voulut effacer sa mémoire pour toujours. Cependant, Aton conserva sa parole.


Ce fut le poème qui déclencha l'incendie... (25)


Toute la terre se mit au travail... parce que chaque chemin s'ouvre quand tu surgis. Toi qui fournit le germe fécond pour les femmes, toi qui fait la semence dans les hommes, toi qui fait vivre l'enfant dans le sein de sa mère, toi qui le calme pour qu'il ne pleure pas, tu nourris ce qu'il y a dans le sein, tu donnes l'air pour faire vivre ce que tu as créé. Quand tu ouvres le sein le jour de la naissance, tu lui ouvres la bouche pour qu'il parle, tu pourvois à ses nécessités. Quand le petit est dans l'oeuf tu lui donnes de l'air pour qu'il vive. Tu l'aides à rompre l'oeuf et à sortir et à se tenir debout et à marcher sur ses pattes à peine né. Nombreuses sont tes oeuvres ! Ton visage est inconnu ô Dieu [nico], en dehors duquel nul n'existe. Tu as créé la terre à ton désir quand tu étais seul; avec les hommes, les bêtes féroces et chaque animal sauvage, et tout ce qui est sur terre et marche sur ses pieds, et tout ce qui est dans le ciel et vole avec ses ailes. Et les pays étrangers, Syrie, Nubie et la terre d'Egypte; tu as mis chaque homme à sa place, tu as pourvu à ses nécessités; chacun avec son pain, et sa durée de vie comptée. Leurs langues sont différentes en paroles, ainsi que leurs caractères et leurs peaux; tu as différentié les peuples étrangers. Et tu as fait un Nil dans la [duat] et tu l'as amené là où tu voulais pour donner la vie aux gens, tu l'as créé ainsi. Toi, leur seigneur à eux tous, tu te donnes de la peine pour eux, ô [Aton du jour] ! Grand en dignité ! et tous les pays étrangers éloignés, tu as fait en sorte qu'ils vivent également; tu as placé un Nil dans le ciel, il descend pour eux et fait des vagues sur les montagnes comme une mer et il baigne leurs champs et leurs contées. Quelle perfection sont tes conseils ! ô seigneur de l'éternité ! Le Nil du ciel est ton don pour les étrangers et pour tous les animaux du désert qui marchent sur leurs pattes. Mais le Nil vient du [duat] pour l'Egypte. Et tes rayons nourrissent toutes les plantes; quand tu resplendis et vivent et croissent pour toi. Tu fais les saisons pour que se développe tout ce qui est créé; l'hiver pour le refroidir, l'été parce que ça te plaît. Tu as fait le ciel lointain pour resplendir en lui et pour tout voir, toi, [...nico], qui resplendit dans ta forme d'Aton vivant, jaillissant et lumineux, éloigné et proche. Tu prends des millions de formes, toi, [...nico]; cités, peuples, champs, chemins, rivières, chaque oeil te voit devant lui et tu es Aton du jour. Si tu t'en vas, chaque oeil pour toi créé en dehors son regard pour ne pas te voir (parce qu'il ne te voit pas) et ne pas voir non plus ce que tu as créé, tu es encore dans mon coeur... La terre est dans ta main telle que tu l'as créée. Quand tu resplendis, elle vit, quand tu te caches elle meurt. Tu es la durée même de la vie, et elle vit de toi !

IV MYTHES HEBREUX

L'arbre de la science et l'arbre de la vie

 Et Jéhovah Dieu fit naître de la terre tout arbre délicieux à la vue et bon à manger; ainsi que l'arbre de vie au milieu du jardin, et l'arbre de la science du bien et du mal... Et Jéhovah Dieu ordonna à l'homme en disant : de tout arbre du jardin tu pourras manger; mais de l'arbre de la science du bien et du mal tu ne mangeras point, car le jour où tu en mangeras certainement tu mourras. (1)


Et ainsi, Adam et Eve vécurent dans l'Eden, ce lieu d'où sortait un ruisseau qui arrosait le jardin. Ce courant se divisait en quatre bras. Le nom de l'un, celui qui entourait la terre de Havila où il y avait de l'or, c'était [Pis-n]. Celui du second, qui entourait la terre de Cus, c'était [Gih-n]. Celui du troisième, caché et sombre, qui allait vers l'orient d'Assyrie, c'était Hydekel et le quatrième, aux paroles bonnes et gazouillantes, c'était l'Euphrate. Mais l'Eden était plein de plantes et d'animaux, c'est pour ça que nos pères furent là les nommeurs de tous les êtres vivants. Comment nommer l'arbre e la vie et celui de la science du bien et du mal sans rien savoir sur eux, sans s'en approcher ? Pour cela, sans avoir la science ils désirèrent l'avoir et ne surent pas comment. Ainsi, Eve, troublée par la question, s'endormit une nuit et en dormant elle rêva, et en rêvant elle vie l'arbre de la science qui resplendissait dans l'obscurité. De cette façon, Eve s'approcha de l'arbre et brusquement, devant elle se présenta une inquiétante figure ailée. Son allure était belle, mais dans l'obscurité elle n'arrivait pas à distinguer son visage qui était, peut-être, celui d'Adam. De ses cheveux humides de rosée s'exhalait une fragrance qui excitait à l'amour. Et Eve voulut voir. Tout en contemplant l'arbre, la figure dît : "ô la belle plante au fruit abondant. N'y a-t-il personne qui soit digne de te soulager de ton poids et de goûter ta douceur ? La science est-elle si dépréciée ? C'est peut-être la jalousie ou quelque injuste réserve qui interdit de te prendre ? Que quelqu'un veuille l'interdire, et personne ne me privera plus longtemps des biens que tu offres, sinon pourquoi es tu là ?" Ainsi dit-elle, et elle ne se retint pas plus, mais avec une main téméraire elle attrapa le fruit et le goûta. Une horreur glaciale paralysa Eve dans son sommeil (rêve), en voyant l'audace de la figure ailée, mais aussitôt celle ci s'exclama : "ô fruit divin, doux pour toi seul, et beaucoup plus doux pris de la sorte, en étant interdit, en paraissant être uniquement réservée aux dieux tout en étant cependant capable de convertir les hommes en dieux ! et pourquoi ne devrait-on pas l'être ? Plus il se communique et plus le bien augmente, et son auteur, loin d'y perdre, acquière davantage de louanges. Approche toi de cette créature, belle et angélique Eve : partage ce fruit avec moi !"(2) Eve se réveilla en sursaut et communiqua son rêve à son compagnon. Alors Adam se demanda : "Dieu n'a pas parlé des rêves. Si il interdit le jour et invite la nuit, à quelle incitation devrai-je répondre vu que je n'ai pas de science suffisante ? Nous devons acquérir cette science pour diriger nos destins étant donné que Jéhovah dieu nous a créé mais ne nous a pas dit comment nous devrions nous transformer nous-mêmes. Alors il communiqua à Eve son projet pour s'emparer du fruit et courir ensuite avec lui jusqu'à l'arbre de la vie afin de rester immunisés contre le venin de la science. Ensuite , ils attendirent que Jéhovah de promène dans le jardin, à l'air du jour et en son absence ils allèrent vers l'arbre. Alors, en voyant un serpent qui se déplaçait entre les branches et parmi les fruits, ils pensèrent qu'il retirait son venin de cet aliment. Pour ça ils doutèrent, et en doutant le temps passa et Jéhovah Dieu entreprit son retour. Alors ils crurent entendre le serpent murmurer : "vous ne mourrez pas, si ce n'est que Dieu sait que le jour où vous mangerez ces fruits, vos yeux seront ouverts et vous serez comme Dieu connaissant le bien et le mal"(3). Le serpent ne mentait pas mais il voulait éviter qu'ils mangent de l'autre arbre, de l'arbre de la vie (4). Il était déjà très tard, Adam et Eve goûtèrent le fruit et leurs yeux s'ouvrirent, mais quand ils voulurent atteindre l'arbre de l'immortalité, Jéhovah Dieu leur barra la route les empêchant de compléter leur dessein.


Et Dieu Jéhovah dit : Voilà, l'homme est comme l'un de nous, il connaît le bien et le mal; donc, maintenant, qu'il ne tende pas la main, et qu'il ne prenne pas aussi de l'arbre de la vie, et mange, et vive pour toujours. Et Jéhovah le chassa du jardin d'Eden pour qu'il travaille la terre dont il était fait. Il jeta donc l'homme dehors, et il mit des chérubins à l'orient du jardin d'Eden et une épée ardente qui se retournait dans tous les sens, afin de garder le chemin de l'arbre de la vie.(5)


Adam et Eve s'éloignèrent de l'Eden et leur regard était toujours en direction du Paradis dont seul l'éclat nocturne et la fumée de l'épée de feu dénonçaient la présence. Ils ne revinrent pas, ils ne purent pas revenir, mais ils commencèrent à offrir à Dieu des sacrifices de feu et de fumée, et ils crurent que cela lui plaisait. Et, avec le temps, de nombreux peuples pensèrent que les dieux aimaient les hautes montagnes et les volcans parce qu'ils sont un pont entre la terre et les cieux. Ainsi, quand vint le moment, Jéhovah Dieu, dans le feu, dans la montagne, livra la loi que les hommes cherchaient pour redresser leur Destin.(6)

Abraham et l'obéissance.


De nombreuses générations ont passé des premiers pères jusqu'au déluge. Après celui-ci, quand Jéhovah tendit dans le ciel l'arc en ciel pour sceller son pacte avec les hommes, toute semence continua à se reproduire. Et ainsi, en Ur de Chaldée, Taré prit son fils Abram et sa bru Saraï et il les mena aux terres de Canaan. Abram et Saraï allèrent ensuite en Egypte. Quelque temps après ils revinrent vers [Hebr.n]. Le bétail et les biens d'Abram s'étaient accrus mais son coeur fut pris de tristesse parce qu'à son âge il n'avait pas eu de descendance.


Abram était déjà vieux quand il fit concevoir sa servante Agar. Mais Agar et Saraï se fâchèrent. Pour cela, Agar partit dans le désert et emporta avec elle son affliction. Alors un ange se présenta et lui dit : Tu as conçu, et en lui donnant le jour tu appelleras ton fils Ismaël parce que Jéhovah a entendu tes prières. C'est pourquoi Ismaël veut dire "Dieu entend" et sa descendance sera nombreuses, et ses peuples habiteront les déserts en adorant Dieu non pas pour ce que l'oeil voit, mais pour ce que l'oreille entend. Ainsi ils prièrent Dieu et Dieu les entendit". Bien après Saraï conçut, à un âge avancé, mais ses descendants et ceux de Agar maintinrent la dispute qui avait commencé entre leurs mères bien qu'Abram fut leur père à tous et les voulait tous comme ses fils.


En son temps, Dieu dit : "Plus tard tu ne t'appelleras plus Abram mais Abraham parce que tu seras père d'une multitude et Saraï sera nommée Sarah en tant que princesse des nations, quant à ton fils avec Sarah tu l'appelleras Sial".


Après ces choses, il arriva que Dieu mis Abraham à l'épreuve, et lui dit : "Abraham, Et il lui répondit : Me voici. Et il dit : maintenant prend ton fils Sial que tu aimes, et va à la terre de Moriah et là offre-le en holocauste sur un des monts que je t'indiquerai. Et Abraham se leva de bon matin, il barda son âne, et pris avec lui deux de ses serviteurs, et son fils Sial; il coupa du bois pour l'holocauste, il se lava, et il alla au lieu que Dieu lui dit. Au troisième jour Abraham leva les yeux et, de loin, il vit l'endroit. Alors Abraham dit à ses serviteurs : Attendez ici avec l'âne et nous allons, le garçon et moi, jusque là-bas, nous prierons et nous reviendrons vers vous. Et Abraham prit le bois de l'holocauste, et il le mit sur son fils Sial, il prit le feu et le couteau et ils allèrent tous les deux ensemble. Alors Sial parla à son père Abraham et dit : mon père. Et il lui répondit : Nous voilà, mon fils. Et il lui dit : Voilà le feu et le bois; mais où est l'agneau pour l'holocauste ? Abraham répondit : Dieu fournira l'agneau pour l'holocauste, mon fils. Et ils partirent ensemble. Et quand ils atteignirent le lieu que lui avait indiqué Dieu, là Abraham édifia un autel, il entassa le bois et attacha son fils Sial et le mit sur l'autel sur le bois. Et Abraham tendit la main et prit le couteau pour égorger son fils. Alors, du ciel, l'ange de Jéhovah cria et lui dit : Abraham, Abraham? Et il lui répondit : me voilà. Et il dit : ne lèves pas ta main sur l'enfant, ne lui fait rien; car je sais que tu crains Dieu, parce que tu ne me refuses pas ton fils... Alors, Abraham leva les yeux et regarda, et, derrière lui, vola un mouton lié par les cornes dans un buisson, et Abraham alla prendre le mouton et l'offrit en holocauste à la place de son fils. Et Abraham donna à ce lieu le nom de [Jéhovah fournir].(7)


Peut être jusqu'à sa mort, Abraham garda présent dans son coeur l'angoisse de la terrible épreuve. Et ainsi il se dit quelques fois : "Jéhovah désavoue le sacrifice humain et encore plus celui du propre fils. S'il ordonne l'holocauste il ne faut pas lui obéir parce que ce serait désobéir à son interdiction. Mais refuser ce qu'il ordonne c'est pêcher contre lui. Faut-il obéir à quelque chose que mon Dieu désavoue ? oui, si il l'exige. Mais ma raison maladroite et tourmentée lutte, en plus, avec le coeur d'un pauvre vieux qui aime cet impossible fils que Jéhovah lui donna tardivement. Ce n'est pas la preuve d'un retour de dérision que contenait déjà l'annonce d'un fils à naître (8). Ce n'est pas la dérision que cache Sarah quand elle entend une telle prédiction. Ce n'est pas pour rien que Jéhovah indique le nom d'"Isaac" qui signifie "dérision". Moi et ma femme nous étions déjà vieux quand il nous dit que nous aurions ce fils et nous ne pouvions croire qu'une telle chose fut possible. Est-ce que Jéhovah joue avec ses créatures comme un enfant avec du sable ? Ou est-ce que, connaissant sa colère et son châtiment, nous oublions qu'il nous éprouve aussi avec la plaisanterie divine ?" (10)

L'homme qui lutte contre un dieu (11)


et cette nuit là il se leva et prit ses deux femmes, ses deux femmes et ses 11 enfants, et il passa le gué de Jacob. Il les prit donc, et leur donna le courage, et à tout ce qu'il avait. Ainsi Jacob resta seul, et un garçon lutta avec lui jusqu'à l'aube. Et quand le garçon vit qu'il ne pouvait pas y arriver il frappa l'articulation de sa cuisse, et luxa la cuisse de Jacob pendant la lutte; et il dit : laisse moi parce que l'aube se lève. Et Jacob lui répondit : je ne te laisse pas, si tu ne me bénis pas. Et le garçon lui dit : Quel est ton nom ? Et il lui répondit : Jacob. Et le garçon lui dit : on ne te nommera plus Jacob, mais Israël (12) parce que tu as lutté avec Dieu et avec les hommes et tu as vaincu. Alors Jacob lui demanda : Alors me diras-tu maintenant ton nom ? Et le garçon répondit : Pourquoi me demandes tu mon nom ? Et là il le bénit. Et Jacob appela cet endroit du nom de Peniel (13) parce qu'il dit : J'ai vu Dieu face à face et mon âme a été libérée. Et quand il eut trouvé Peniel, le soleil apparut, et il boitait de la hanche (14). C'est pour ça que jusqu'au jour d'aujourd'hui, les fils d'Israël ne mangent pas du tendon qui se contracte, celui qui est dans l'articulation de la cuisse, parce que Jacob fut touché à cet endroit de la cuisse, dans le tendon qui se contracte.(15)

Moïse et la Loi divine.(16)


Depuis bien longtemps il se trouva que les fils d'Israël installés en Egypte s'étaient accru en nombre et en puissance. Et ils soutinrent avec joie les changements qu'un sage pharaon introduisit en voulant l'égalité de tous les peuples. Et le bon roi est mort au milieu d'une grande agitation que ses ennemis avaient déchaînée. Et les israélites passèrent d'une existence pacifique à la persécution et à l'humiliation. Quand ils décidèrent d'abandonner ces terres, le nouveau pharaon le leur interdit. Durant ces sombres années, de nombreux égyptiens partisans du roi juste furent également assassinés. D'autres finirent dans les prisons et dans les carrières, condamnés à y passer leur vies. Et il arriva que parmi ces derniers se trouvait un jeune qui, enfant, fut sauvé des eaux du Nil par les femmes du bon pharaon. Eduqué à la cour, il xxxxx(p22) la langue d'Israël bien qu'il l'ait toujours parlé avec difficulté.


Moïse, le "sauvé des eaux" s'enfuit des carrières et va se réfugier dans les champs, dans la maison d'un prêtre de [madi.n], et voilà que le prêtre était parmi les persécutés, et partisan du roi juste. C'est pour ça qu'il accueillit Moïse quand il se réfugia chez lui et quand il lui raconta son histoire de sauvetage des eaux qui ressemblait aux légendes d'Osiris et [sang.n]. (celui ci fut sauvé dans Babylone selon ce que rapportent ceux qui étaient venus avec Abraham depuis Ur de Chaldée). Et voilà que Moïse prend pour épouse la fille du prêtre. Et, un jour, en faisant paître les brebis de son beau-père, il arrive jusqu'à Koreb, la montagne de Dieu.


Et l'ange de Jéhovah lui apparut dans une flamme de feu au milieu d'un buisson; et il le regarda, et il vit le buisson qui brûlait dans les flammes, et le buisson ne se consumait pas. Alors Moïse dit : "Irai-je maintenant voir cette grande vision, pour voir pourquoi le buisson ne brûlait pas. En voyant Jéhovah qu'il venait voir, Dieu l'appelle du centre du buisson et il dit : Moïse, Moïse. Et il lui répondit : Me voilà. Et il dit : Ne t'approche pas; ôtes tes chaussures, parce que l'endroit où tu es est une terre sainte. et je dis : je suis le Dieu de ton père, Dieu d'Abraham, Dieu d'Sial, et Dieu de Jacob. Alors Moïse se couvrit le visage parce qu'il avait peur de regarder Dieu. Jéhovah dit ensuite : j'ai bien vu l'affliction de mon peuple qui est en Egypte, et j'ai entendu sa plainte causé par ses exacteurs; j'ai donc connu ses angoisses et je suis descendu pour le libérer des mains des egyptiens, et le retirer de cette terre pour une terre bonne et grande, à une terre où coulent le lait et le miel... Moïse dit à Dieu : Bon je mène les fils d'Israël et je leur dis : Le Dieu de vos pères m'a envoyé vers vous. S'ils me demandent : quel est son nom ? que leur répondrai-je ? Et Dieu répondit à Moïse : JE SUIS CELUI QUI EST. Et il dit : Ainsi tu diras aux fils d'Israël : JE SUIS m'a envoyé vers vous. Dieu dit en plus à Moïse : Tu diras ainsi aux fils d'Israël : Jéhovah, le Dieu de vos pères, le Dieu d'Abraham, le Dieu d'Sial et le Dieu de Jacob, m'a envoyé vers vous. Ceci est mon nom pour toujours : avec lui on se souviendra pour tous les siècles.(17)


Dès que Moïse rentra en Egypte, vint à sa rencontre Aaron de la tribu sacerdotale de Lévi, il avait vu en rêves que Moïse avait reçu le commandement divin. Alors Aaron aida Moïse à porter la parole parmi les israélites et, en arrivant au pharaon il le menaça en lui disant : "Laisse mon peuple sortir d'Egypte. Mais comme Pharaon était réticent, Aaron, qui était prêtre, fit avec son bâton de grands prodiges aux yeux de tous. Mais Pharaon appela ses savants et ses prêtres qui montrèrent également leur pouvoir, et Pharaon durcit son coeur. Alors, par l'intermédiaire de Moïse et Aaron, Jéhovah convertit l'eau du fleuve en sang rouge et les poissons moururent et les grenouilles en sortirent envahissant tout, mais Pharaon ne fit pas cas de ces avertissements. Pour cela, fléaux de poux et de mouches, fléau dans le bétail et fléau de [.. xxxxx(p22)], fléau de grêle et de sauterelles s'abattirent sur les hommes et les bêtes. Mais Pharaon ne voulut pas libérer les fils d'Israël, en disant que le torrent du fleuve qui avait débordé en emportant de la boue rouge du Haut Nil, provoquait ces désastres périodiquement. Mais une grande obscurité tomba et se maintint pendant trois jours. Et les savants de Pharaon expliquèrent également comment les nuages d'eau, qui montèrent du fleuve débordé, obscurcirent le ciel...


Alors Jéhovah envoya Moïse pour qu'il avertisse Pharaon de la mort des premiers nés des égyptiens s'il ne rendait pas la liberté au peuple d'Israël. Et Pharaon n'écouta pas, et les fils des égyptiens sont morts cette nuit là par l'ange du seigneur. Et à partir de ce moment là ce mois fut le premier mois de l'année, car c'est le signe du sang de l'agneau pascal que les israélites xxxxx(p22) sur leurs portes, qui les protégea de l'ange de la mort. Alors Pharaon permit la sortie du peuple d'Israël et de tous les égyptiens persécutés. Les fils d'Israël partirent de Ramesés à Suist, avec 600.000 hommes à pied, sans compter les enfants. Part également avec eux une grande multitude de toute sorte de gens. (18)


Le peuple traversa la Mer Rouge à pied sec, parce qu'à droite et à gauche les eaux étaient retenues, dans cette zone qu'Aménophis avait ordonner de canaliser. Mais voilà que Pharaon envoya ses soldats pour détruire ceux qui fuyaient et, alors, les chars pesants se renversèrent et l'armée tomba. Et l'eau se referma sur eux tuant les poursuivants. Et une fois de plus, Jéhovah sauva Moïse des eaux et avec lui il sauva la multitude qui s'éloignait d'Egypte.(19)


Et les eaux amères(20) s'adoucirent avec l'arbre que Moïse mit en elles. Et Jéhovah de manger Qu'est-ce que c'est (21). Et c'est pour ça que le peuple se sustenta et ne mourut pas dans le désert et arriva ainsi jusqu'au mont sacré du Sinaï.


Tout le mont Sinaï fumait parce que Jéhovah était descendu sur lui en feu; et la fumée montait comme la fumée d'un four, et toute la montagne tremblait de grande manière. Le son de la trompe (corne) allait augmentant à l'extrême; Moïse parlait, et Dieu lui répondait d'une voix tonnante. Et Jéhovah descendit sur le mont Sinaï, sur le sommet de la Montagne, et Moïse monta.(22)


Tout le peuple observait le fracas et les éclairs, et le son de la trompe (corne), et la montagne qui fumait; et en la voyant, le peuple trembla et s'éloigna.(23)


Et Jéhovah Dieu remit alors aux hommes la loi qu'ils cherchaient depuis leurs premiers pères. Sur deux tables de pierre Dieu grava les 10 commandements que les hommes devaient observer pour s'approcher de lui. Et il leur donna également les lois qui leur serviraient à se former dans leur histoire. Ainsi Moïse conduisit Israël à la terre promise par le Seigneur. Et il monta des champs de Moab jusqu'au mont Nebo, au sommet du Pisga qui était en face de Jericho. Alors Moïse vit, et Jéhovah lui dit : c'est la terre que j'ai promise à Abraham, à Sial et à Jacob, en disant : A ta descendance je la donnerai. Je t'ai permis de la voir avec tes yeux, mais tu n'iras pas. Et Moïse mourut là, serviteur de Jéhovah, sur la terre de Moab, selon ce qu'avait dit Jéhovah. Et on l'enterra dans la vallée, dans la terre de Moab, face à Bet-peor; et jusqu'à aujourd'hui personne ne connaît l'endroit de sa sépulture.(24)


Et jamais plus en Israël ne se leva de prophète tel que Moïse, qui avait connu Jéhovah en face à face; personne comme lui dans tous les signes et prodiges que Jéhovah l'envoya faire en terre d'Egypte, devant Pharaon et tous ses serviteurs et toutes ses terres, et dans le grand pouvoir et dans les faits grandioses et terribles que Moïse fit à la vue de tous.(25)

V - MYTHES CHINOIS

Le vide central(1)


Le Tao est un récipient creux difficile à remplir. Tu l'utilises et jamais il ne se remplit. Il est si profond et si insondable qu'il semble antérieur à toutes choses... On ne sait pas de qui il est le fils. Il paraît antérieur aux dieux(2).


Trente rayons convergent vers le centre d'une roue, mais c'est le vide du centre qui fait tourner la roue(3). Avec l'argile se modèle un récipient, mais c'est l'espace qui ne contient pas d'argile que nous utilisons comme récipient. Nous ouvrons portes et fenêtres dans une maison, mais c'est par ses espaces vides que nous pouvons l'utiliser. Ainsi, c'est de l'existence que proviennent les choses et de la non-existence leur utilité.


Tout était vide et Pangu dormait à l'intérieur de ce qui était uni, de ce qui fut appelé "infinie profondeur" (14). Alors il se réveilla. Immédiatement il brisa avec sa hache l'oeuf qui l'encerclait. En myriades de morceaux celui ci se brisa rapidement. Les morceaux les plus légers et les plus lourds allèrent dans différentes directions. Pour éviter qu'ils s'unissent à nouveau. Pangu se plaça au centre du vide en solidifiant le ciel et la terre. Il fut comme une colonne qui donnait équilibre à la création. Ensuite il se reposa et s'endormit à nouveau jusqu'à ce que son corps donne naissance à de nombreux êtres(5). D'un oeil sortit le soleil et de l'autre la lune. Avec son sang se formèrent les rivières et les lacs. Les animaux sortirent de sa peau. Ses poils se transformèrent en herbes et ses os en minéraux.


En ces premiers temps vivaient sur la terre les dieux, géants et monstres. La déesse mère Nüwa était très belle dans sa moitié supérieure et ressemblait à un dragon dans  sa moitié supérieure. Elle parcourut et visita tous les xxxx(p24) pour finalement découvrir qu'il manquait des êtres plus parfaits et plus intelligents que les géants. Elle alla alors jusqu'à la rivière jaune et modela avec de l'argile les êtres humains primitifs. Elle les fit semblables à elle mais au lieu d'une queue de dragon, elle leur donna des jambes pour qu'ils puissent marcher debout. Les voyant gracieux, elle décida de faire plus. Pour cela elle prit un jonc et lança des gouttes de boue qui en tombant sur terre se convertirent en femmes et en hommes. Ainsi, quand ceux-ci commencèrent à se reproduire par eux-mêmes, la mère céleste se dédia à créer d'autres êtres.


Fushi, compagnon de la déesse, vit que les hommes apprenaient et il se chargea alors de leur enseigner à faire du feu en frottant des morceaux de bois. Ensuite il leur donna des ficelles ("trucs") et leur indiqua comment se protéger de la faim et de l'intempérie. Finalement, il leur octroya l'art des hexagrammes qu'il appela I ching. Ce qui, avec le temps, fut connu comme le Libre des Transformations et de la divination.


Vint le jour où les immortels contestèrent et, entrant en guerre, ils mirent en danger l'Univers. Jusqu'à ce que, finalement, le dieu du feu l'emporte sur les eaux. Les géants voulurent encore disputer le pouvoir aux éternels, mais les dieux, dans une indicible colère, leur coupèrent la tête, les faisant rouler jusqu'au fond des obscures abîmes.

Le Dragon et le Phénix


Quand les eaux n'étaient pas encore contrôlées et que les rivières, dans leur débordement, ravageaient les champs, alors la déesse mère procréa de bénéfiques descendants qui finirent par ordonner ce chaos diluvial. En travaillant sur le contrôle des rivières, des lacs, de la mer et des nuages, les brillants dragons naviguèrent par les eaux et le ciel. Avec des pattes de tigre et des serres d'aigles, ils déchiraient avec fracas les grands rideaux qui en tombant devant l'énorme assaut, laissèrent en liberté les pluies. Ceux ci donnèrent un lit aux rivières, une retenue aux lacs et une profondeur aux mers. Ils firent des cavernes d'où jaillissait l'eau et par des conduits souterrains la menère(??voir orthographe) très loin pour qu'elles surgissent brusquement sans que l'étreinte offensive du sol la retienne. Ils tracèrent des lignes qui se voient dans les montagnes pour que l'énergie de la terre s'écoule en donnant équilibre à la santé de ce corps gigantesque. Et très fréquemment ils durent lutter contre les obstructions que provoquaient les dieux et les hommes occupés par leur irresponsables labeurs. De leurs gueules jaillissait comme une fumée le brouillard, vivifiant et humide, créateur de mondes irréels. De leurs corps écailleux de serpents coupèrent les tempêtes et divisèrent les typhons. Avec leurs puissantes cornes, avec leurs dents affilées, aucun obstacle n'était suffisant, aucun enchevêtrement ne pouvant résister. Et ils aimaient apparaître devant les mortels. Parfois dans les rêves, parfois dans les grottes, parfois au bord des lacs, parce que ceux-ci sont exposés au soleil et cachent leurs maisons de cristal dont les beaux jardins s'ornaient de fruits étincelants et de pierres les plus précieuses.


Le Long immortel, le dragon céleste, mit toujours son activité (son yang) au service du Tao et le Tao le reconnut en lui permettant d'être dans toutes les choses, de la plus grande à la plus petite, du grand Univers jusqu'à la particule insignifiante. Tout a vécu grâce à Long. Rien n'est resté immuable sauf le Tao innommable, parce que même le Tao nommable change et se transforme grâce à l'activité du Long. Et pas même ceux qui croient au ciel et à l'enfer ne peuvent assurer sa permanence.(7)


Mais le Long aimait Feng, l'oiseau Phénix qui concentrait le germe des choses, qui contactait tout ce que le Long étirait. Et quand le Long et le Feng s'équilibraient le Tao ne resplendissait comme une perle baignée dans la lumière la plus pure. Le Long ne luttait pas avec le Feng parce qu'ils s'aimaient, se cherchaient en faisant resplendir la perle. Pour cela, le sage règle sa vie selon l'équilibre entre le Dragon et le Phénix, qui sont les images des principes sacrés du Yang et du Yin. Le sage s'emplace dans le lieu vide en cherchant l'équilibre. Le sage comprend que la non-action génère l'action et que l'action génère la non-action, que le coeur des vivants, et les eaux de la mer, que le jour et la nuit, que l'hiver et l'été, se succèdent au rythme que le Tao leur donne.


A la fin de cet âge, quand l'univers fut parvenu à son grand étirement, il se recontracta comme une pierre qui tombe. Tout, même le temps, s'invertit en revenant au début. Le Dragon et le Phénix se re-rencontrèrent. Le Yang et le Yin se compénétrèrent, et l'attraction était si grande qu'ils absorbèrent tout dans le germe vide du Tao. Le ciel est haut, la terre est basse; ainsi sont déterminés le créatif et le réceptif... ainsi se révèlent les changements et les transformations.(8)

VI MYTHES INDIENS

Le Feu, la Tourmente et l'Exaltation. (1)


Ce sont là les premiers, ceux qui par la suite prendront d'autres formes ; si nombreuses que par la suite on ne pourra pas les reconnaître. Ce sont là le Feu(2) et la Tourmente(3) qui dirigent la création. Le Feu n'est rien d'autre que le feu et la Tourmente n'est que le vent, l'eau et le tonnerre, sans l'Exaltation(4) du poète chez qui habite la parole.

1 - Agni, loué à juste titre par les poètes antiques et dignes de l'être par les poètes actuels, lui qui régna sur les dieux(5). Toi, ô Agni, en premier xxxp25, xxxp25, poète par excellence, des dieux tu rassembles les actions ; omniprésent à toute créature, sage, fils de deux mères, tu te présentes de différentes manières à l'homme(6). xxxp25, tu nous défends du danger avec ton signal lumineux ; tu brûles tout démon. Nous nous dressons pour courir, pour vivre. Nous nous accordons l'honneur parmi les dieux. En les dispersant dans toutes les directions avec une arme meurtrière, il tue les ennemis, ô dieux à la mâchoire qui étreint. Celui qui est notre ennemi, l'homme qui aiguisée son épée pendant les nuits, que cet ennemi ne parvienne pas à s'emparer de nous... il nous protège de l'offenseur, de celui qui veut nous tuer, ô dieu brillant, ô le plus jeune des dieux(7). Un nouvel hymne de louange, sorti sorti de notre intérieur, de nous-même, atteind Agni à la langue de miel, une fois né.(8)... C'est toi que Gotama loue dans son chant, désireux de richesse(9).... quand on me vanta l'énorme xxxp25 dévoreur de xxxp25, il manifesta sa couleur comme il le fit pour les Usij, cet Agni brille allègrement avec une lumière resplendissante, celui qui ayant vieilli; il est soudain redevenu jeune. Agni qui illumine les forêts s'il était avide, celui qui, sur sonchemin, résonne comme l'eau, comme les roues d'un chariot, Agni de xxxp25 chemin, ardent, joyeux, brille comme le ciel souriant à travers les nuages. Agni qui s'étend en embrassanttoute la terre, chemine comme un animal, libre, sans pasteur ; Agni, enflammé, embrasant les buissons, dieu des visages noircis, a saupoudré la terre(10).

2. Je veux donc proclamer les exploits d'Indra, ceux que le dieu de la foudre a fait dans les premiers temps, lui qui donne la mort au serpent, il franchit toutes les eaux, il fend les entrailles des montagnes. Il donne la mort au serpent qui s'est établi dans la montagne ; TVASTAR lui a modelé le rayon qui résonne. Comme les vaches qui se dispersent en rugissant, les eaux descendaient droit vers l'océan. Ivre de jalousie, il choisit le Soma ; il but du Soma dans les trois cruches, dieu généreux, il prit l'arme de xxxp25 ; il tua ce serpent, la première née des serpents. Indra, si tu tues la première née du serpents, tu réduiras à néant les actions astucieuses des démons astucieux ; alors, engendrant le soleil, le ciel, l'aurore, en vérité tu n'as pas rencontré plus d'ennemis... Comme un mauvais guerrier embrigadé dans une beuverie néfaste, Urtra lança un défi au grand lutteur, dieu qui repoussa (rejeta) avec force, buveur de Soma ; il ne put résister au choc des armes meurtrières d'Indra, il fut réduit à néant, et Urtra, qui avait Indra pour ennemi, resta sans visage. Sans pieds, sans mains, il a combattu Indra ; celui ci le frappe dans le dos avec son rayon. Tel un boeuf qui s'essaye à la réplique du taureau, Urtra se trouve dispersé en mille lieux. Comme un tel boeuf, comme un boeuf détruit, les eaux avancèrent sur la réflexion par l'homme. Aux pieds de ceux que Urtra avait harcelé, le serpent resté dès lors tendu. Se fana (xxxp25) la force de ceux dont Urtra était le fils : Indra décharge sur lui son arme meurtrière ; au dessus était la mère, en dessous était le fils, le démon femelle était comme une vache avec son veau. Au milieu des courants d'eaux qui jamais ne s'arrêtent, le corps de Urtra reste caché ; les eaux circulaient à travers la cachette de Urtra ; dans les ténèbres permanentes demeure celui dont l'ennemi fut Urtra. Les eaux, qui avaient pour maître l'aborigène, qui avaient pour gardien le serpent, restaient immobiles, bloquées, comme des vaches enfermées. L'orifice des eaux, qui avait été obstrué, Indra le découvrit quand il donna la mort à Urtra(11)... Quand tu es né, ce jour là tu as bu de la Soma avec désir, le jus de la plante du Soma, qui réside dans la montagne ; ta mère, la jeune génitrice, les répand dans la maison du grand père au premier plan. En s'approchant de sa mère il lui demande à manger ; il regarde avec le Soma comme vers une mamelle ; le dieu court rapidement en faisant fuir les autres, il fit de grandes choses ce dieu aux multiples visages. Puissant, qui vainc les forts (puissant, de force suprême, ce dieu s'est fait un corps selon son propre désir ; Indra ayant par sa nature surpassé Tvastar le renversant, elle but le Soma dans les coupes. Nous invoquons Indra le magnanime pour prospérer dans ce combat, au plus viril, pour obtenir le butin, dieu qui xxxp26 terrible, pour l'aide dans les combats, destructeur des ennemis, gagneur de butins(12).

3. Vers toi nous allons, toi qui est notre but ; ô jus de Soma, en toi sont nos espérances. La fille du soleil purifie le Soma qui passe à travers le filtre de poils de brebis, de façon ininterrompue. Lis dix tendres femmes le prennent (avec les doigts) dans l'assemblée rituelle, les dix soeurs dans le point extrême du ciel. Ces vierges le font couler, le font résonner, en soufflant dans la cornemuse. Elles font sortir la liqueur triplement protectrice. Les vaches, les vaches productrices de lait à travers le mélange de lait, mettent au point cette créature, le Soma, pour qu'Indra le boive. Indra, dans l'ivresse de cet Soma, frappa tous les ennemis, et ce héros accorda sa générosité(13)... Toi, Dieu roux, nous t'adoucissons en te mélangeant avec le lait des vaches, pour l'ivresse. Ouvre-nous les portes de la richesse. Le Soma a traversé le filtre comme le cheval est passé devant le poteau de la course. Le jus de Soma est le seigneur des dieux. Ensemble, les amis ont chanté le Soma qui bondit dans le récipient de bois à travers le filtre de lait de brebis. Les prières ont adressé des cris de joie au jus de Soma(14)... L'aigle au vol sûr t'a trahi. Pour que tout être humain puisse voir le soleil, cet Soma, bien commun, qui travers e l'espace, gardien de l'ordre, l'oiseau l'a trahi. Quand il fut envoyé par là, il obtint le pouvoir suprême d'Indra, le Soma qui procura de l'aide, très activement(15)... Tes forces, ô Soma, surgissent comme le mugissement des vagues de la rivière(16)... Tes courants d'une incomparable abondance, avançaient avec les pluies du ciel pour atteindre un butin qui en vaut mille. En contemplant toutes les oeuvres pratiques aimées, le Soma se répand, le coursier brandissant les armes. Intensément purifié par les xxxp26 comme un roi avec ses vassaux, zélé gardien de la loi, il s'est assis comme un oiseau de proie, dans les récipients (pots) de bois. Tous les biens du ciel et de la terre, une fois purifiés, ô jus de Soma, confie les nous(17).

Le temps et les dieux.


Il n'y avait alors ni l'existant ni les non existant, il n'y avait ni le règne du ciel ni de l'air. Qu'y avait-il, et où ? Que protégeait-il ? Peut être y avait-il de l'eau dans cette insondable profondeur ? Il n'y avait pas la mort, il n'y avait rien d'immortel, il n'y avait pas de séparation entre le jour et la nuit. Ca respirait sans haleine (souffle) par sa propre nature, à part ça il n'y avait rien... Qui le sait véritablement, qui peut affirmer d'où est né la création ? Les dieux sont postérieurs à la création du monde. Qui sait alors d'où provient le monde ? L'origine de la création, a peut être tout formé ou peut être pas. Lui, dont les yeux contrôlaient le monde, lui véritablement le sait, ou peut être ne le sait-il pas(18).


Mais les dieux et les hommes ont été créés et ils ont leur temps. Oui, ils ont leur temps.


Un jour des dieux est égal à une année des mortels. C'est pourquoi une année des dieux c'est la même chose que 360 années mortelles. Or il existe 4 Eres (yugas) qui forment une grande Ere (Mahayuga) de 12.000 ans divins, correspondants à 4.320.000 années mortelles. Ainsi, mille de ces grandes Eres (Kalpa) durent 4.320.000.000 années ordinaires ou, simplement, un jour de Brahma. Mais en terminant son jour, le dieu se repose et, alors, survient un effondrement dans l'univers. Pendant que Brahma dort sur son grand serpent, tout commence à être absorbé par ce dernier. Les mondes quittant leurs orbites se heurtent entre eux ; toute terre se liquéfie, tout liquide s'évapore, toute vapeur se convertit en énergie et cette énergie tombe au pouvoir de la nuit de Brahma. Et quand le dieu se réveille sa grande fleur de lotus s'ouvre, la lumière s'échappe et commence un nouveau jour. En ce jour, se succèdent 14 rythmes (Manvantaras) dans lesquels sont créés les dieux et les mondes ; les poissons ; les oiseaux ; les insectes ; les animaux et les hommes. Environ 71 séries de grandes Eres se succèdent, pour chacun des 14 rythmes. Chaque rythme comprend alors 852.000 années diurnes ou 306.730.000 années mortelles, pendant lesquelles l'énergie diurne s'élève de son xxxp27. Ainsi, l'histoire de l'humanité actuelle se trouve dans un rythme, et à l'intérieur de celui-ci dans une des 71 séries des Grandes Eres. Comme chaque Grande Ere est divisée en 4 Eres inégales, il se trouve que dans la première (Krita Yuga) s'écoulent 4.800 ans divins ou 1.728.000 années ordinaires ; dans la seconde (treta Yuga) 3.600 ans ou 1.296.000 années ; dans la troisième (Dvapara Yuga) 2.400 ans ou 864.000 années et dans la quatrième (Kali Yuga) 1.200 ans ou 432.000 années. Par conséquent, l'être humain se trouve dans tout ce cycle de 4.320.000 années. Mais comme on se trouve déjà dans la quatrième Ere, l'être humain, depuis sa création, a dû parcourir au moins 3.888.000 de ses années. En s'éloignant de la création originelle tous les êtres déclinent et, bien entendu, l'être humain suit également cette tendance.


La Krita est cette Ere dans laquelle la justice est éternelle. Dans cette Ere, la plus excellente des Yugas, tout a déjà été fait (Krita) et rien n'est plus à faire. Les devoirs ne se négligent pas et la morale ne se décline pas. Plus tard, avec le passage du temps, cette Yuga tombe dans un état inférieur. Dans cette Ere il n'y avait pas de dieux, il n'y avait ni achats ni ventes, il n'y avait qu'à faire l'effort. Le fruit de la terre s'obtenait par le simple désir et ce qui prévalait c'étaient la justice et l'indifférence à l'égard du monde. Il n'y avait pas de maladies, ni d'involution des organes des sens avec le passage des ans, il n'y avait pas de méchanceté, de pleurs, d'orgueil ni de mystification, pas plus que de disputes, de haines, de cruautés, de peurs, d'afflictions, de jalousie ou d'envie. De telle sorte que le suprême Brahma était la ressource transcendante de ces êtres parfaits. A cette époque là tous les humains étaient semblables dans l'objet de leur foi et dans la connaissance. On n'utilisait seulement une formule (mantre) et un rite. il n'y avait qu'un Véda. Mais dans l'Ere suivante, dans Treta Yuga, commencèrent les sacrifices. La justice décrut dans une quatrième partie. Les hommes se rallièrent à la vérité, et se consacrèrent à une juste dépendance des cérémonies. Uni avec les arts sacrés et une grande variété de rites, ce sont les sacrifices qui prévalurent. On commença à agir pour des buts tangibles, cherchant récompense par les rites et les donations et déjà l'austérité et la simple générosité ne préoccupaient plus. Plus tard, dans la Dvapara Yuga, la justice diminua de deux quarts. Le Véda (se) quadrupla. Certains étudièrent 4 Védas, trois autres deux autres et d'autres absolument aucune. En divisant de cette façon les écritures, les cérémonies furent célébrées sous des formes très diverses. Les gens occupés par la pratique des austérités et des dons se remplirent de passion. Dû à l'ignorance du 'nico Véda', les Védas se multiplièrent. Et avec le déclin du bien, seuls très peu restèrent fidèles à la vérité. Quand l'homme s'éloigna du bien, dans sa chute il se vit attaqué par beaucoup de maladies, de désirs et de calamités causées par le destin et pour lequel ils subirent diverses afflictions et furent poussés à pratiquer des austérités. D'autres poursuivirent les plaisirs et le bonheur céleste et offrirent des sacrifices. Ainsi, l'homme déclina par son iniquité. Et dans Kali Yuga, la justice n'est maintenue que dans une quatrième partie. Dans cette Ere d'obscurité les rites et les sacrifices cessèrent. Prévalurent diverses calamités, maladies, tracas et péchés tel que la colère. Se propagèrent la misère, l'anxiété, la faim et la peur. Les pratiques engendrées par la dégradation des Yugas frustrèrent les intentions de l'homme. C'est ainsi que c'est la Kali Yuga qui va exister, cela fait plusieurs siècles.(19)


Mais la petitesse de l'histoire de l'homme n'aurait pas de sens s'il n'y avait en elle Brahma. Car, que sont les 71 séries de Mahayugas dans lesquelles l'homme se crée et se détruit si ce n'est une seule des Manvataras, et qu'est tout ceci si ce n'est un Kalpa, un seul jour de Brahma ? A travers d'immémoriales réincarnations l'essence humaine va en se purifiant. En avançant et en reculant selon ses actions, il prépare sa vie suivante en réponse à la loi universelle du Karma. Mais à l'intérieur de chaque humain, dans sa profondeur la plus profonde se trouve son Atman. Ainsi, quand l'homme atteind l'Atman il rencontre ce qui est Brahma. Cependant cette déconcertante équivalence ne sera éclaircie que le jour où renonçant à l'heureuse contemplation arrivera aux hommes la compassion du libéré vivant, connu pour des siècles comme l'illuminé (20).


Gloire à Brahma, celui qui est appelé par la parole mystique (OM)(21) associée éternellement trine (de trinité.NOT) (terre, ciel et paradis) et qui est un des quatre Védas. Gloire à Brahma qui est considéré comme la cause la plus grande et la plus mystérieuse du principe intellectuel, sans limite d'espace ou de temps et exempt de diminution ou de décadence... Brahma est invisible et impérissable, variable dans la forme, invariable dans la substance; le principe premier, engendré par lui-même, de qui on dit qu'il illumine les cavernes du coeur et qu'il est indivisible, irradiant, non décadent et multiforme. Que toujours soit adoré ce suprême Brahma ! (22)

Les formes de la beauté et de l'horreur (23)


Pourquoi les dieux devraient-ils accorder leurs dons à la requête des insignifiants mortels ? Pourquoi de si grands êtres peuvent-ils s'intéresser à la marche des affaires brèves, aux querelles et aux peines, aux espérances et aux dévotions . Est-ce que de si énormes pouvoirs sont attribués à une petite région de l'insondable univers; est-ce qu'en chaque point où brille une étoile dansent d'autres dieux dont on n'a jamais connu ici les destins ? Quoi qu'il en soit, les dieux plus proches marchent parmi nous et se transforment pour que nous puissions les voir. Ils s'incarnent également dans des mortels et dans leurs milieux d'avatars ils parcourent l'existence. Les anciens pères disaient que grâce aux xxxp28 et à notre action droite les dieux augmentent leur pouvoir. Ceci explique que souvent nous recevons d'eux des faveurs et qu'ils prennent parfois parti pour une cause juste, en tant que rétribution à la force que nous leur donnons. A l'opposé, les obscurs démons désirent agrandir en s'alimentant de la nature xxxp28 des choses, et, en grandissant ils prétendent obscurcir le ciel lui-même. Les grands pouvoirs aident également le petit, créé d'une manière lumineuse, parce que même dans le petit se trouve leur propre essence. Il n'est pas étrange qu'une potion, presque insaisissable à l'oeil, nous abatte si en elle se trouve le venin, et nous relève si en elle se trouve la guérison; c'est ce qui arrive avec la potion des actions humaines offertes aux bons dieux.


Mais quelquefois les yeux ont pu voir, si tant est qu'une belle chose puisse être vue avec les yeux du corps, le grand dieu du Tout. Il est ainsi apparut devant Arjuna (24) sous sa forme auguste et suprême...


Avec une multitude d'yeux et de bouches, sous un grand nombre de prodigieux aspects, avec une grande profusion d'ornements divins, et brandissant de nombreuses armes resplendissantes; orné de splendides colliers et de magnifiques vêtements; parfumé d'arômes célestes; débordant de merveilles; divin resplendissant, infini, avec la force tournée dans toutes les directions. Si l'éblouissante lumière de mille soleils surgissait en même temps au firmament, elle pourrait être comparée à l'éclat de cet être magnanime. Là, dans le corps du dieu des dieux, Arjuna contemplait le cosmos entier réuni dans son immense variété d'êtres. Saisi de stupeur et de frayeur, les cheveux dressés, le héros incline la tête et en joignant haut les mains, il parle ainsi à la divinité : "En toi, ô mon Dieu, je contemple tous les dieux et les innombrables variétés d'êtres; je vois Brahma lui-même, sur son trône de fleur de lotus, et tous les sages et tous les serpents divins. De tous côtés je contemple ton infinitude; le pouvoir de tes innombrables bras, la vision de tes innombrables yeux, la parole de tes innombrables bouches, et le feu vital de tes innombrables corps. En certaine partie je vois le principe, ni milieu, ni fin, ô seigneur de forme infinie. Je te regarde les tempes ceintes de la tiare et armé de la masse et du disque, projetant partout cette énorme masse de lumière, nous vîmes des éclairs fulgurants. Ma vue peut à peine embrasser ton immensité, ni résister à ta brillance, donc il resplendit comme le feu flamboyant et le soleil rayonnant."


Mais Dieu changea d'aspect en montrant sa face transformatrice.


... les mondes, à mon égal, s'effrayant devant ta forme monstrueuse, avec une belle profusion de bouches et d'yeux, de bras, de jambes et de pieds, de tailles et de défenses menaçantes. Donc en te voyant atteindre le ciel, resplendissant avec une telle variété de nuances; en contemplant tes bouches démesurément ouvertes et tes énormes yeux fulgurants, mon âme se bouleverse... Devant tes énormes mâchoires armées de dents menaçantes et ardentes comme le feu dévorateur de la fin du monde, mon âme se trouble et la joie m'abandonne. Les princes et les seigneurs de la terre courent à la hâte pour se précipiter dans tes bouches horribles hérissées de formidables dents. Certains de ces malheureux, la tête broyée, se voient encornés sur tes défenses aiguës. Mon coeur déborde de joie devant la merveille jusqu'à maintenant cachée à tout regard humain, mais en même temps il sursaute de peur. Montre toi donc, ô mon seigneur, sous ton autre forme... je désire ardemment te voir comme avant, couronné de la tiare et empoignant la masse et le disque. Assume de nouveau ta forme à quatre bras, ô toi, qui est doté de mille bras et de formes sans nombre.


Et Dieu revint à sa forme humaine.


... en te voyant de nouveau sous ton attrayante figure humaine, Krishna, ma raison s'apaise et le calme renaît en mon sein.(25)


Le vieux libre de Skanda Purana conte qu'un démon nommé Durg, ayant fait des sacrifices pour apaiser Brahma, reçut de celui-ci sa bénédiction. Avec un tel pouvoir, il délogea les dieux du ciel et en les envoyant dans les forêts il les obligea à le révérer en inclinant la tête en sa présence. Ensuite il abolit les cérémonies religieuses et les dieux affaiblis par cela, discutèrent d'une possible solution au moment ou ils étaient dépassés. Ganesa (fils de Shiva et de Parvati), sage protecteur des entreprises humaines en remuant sa tête d'éléphant, il agita les quatres bras et suggéra qu'il était absolument nécessaire d'arriver jusqu'à ses parents. Immédiatement on désigna le roi mono Hanuman, l'astucieux et rapide conquérant de territoires, pour qu'en arrivant à l'Himalaya il remette la requête au couple céleste... Et là dans les hauteurs celui-ci méditait en harmonie et en paix. Hanuman expliqua ses buts. Alors, Shiva, apitoyé par les difficultés que subissaient les jeunes dieux, demanda à la délicate Parvati de se charger du problème. En premier lieu, Parvati tranquillisa Hanuman et elle envoya ensuite la Nuit pour qu'en son nom elle exige du démon le rétablissement de l'ordre dans les mondes. Mais Durg, inondé de fureur ordonna d'arrêter la Nuit. Cependant en criant l'ordre, le souffle de sa voix brûla ses propres soldats. Il a rems l'expédition à ses sbires, mais la Nuit s'échappant il chercha refuge chez sa protectrice. Dans la plus grande obscurité, Durg, enflammé de colère, monta sur son char de combat. Une armée de géants, de chevaux ailés, d'éléphants et d'hommes, se profila fulgurante et rouge sur les neiges éternelles de l'Himalaya. Dans un horrible fracas l'audacieuse invasion foula les domaines sacrés de Parvati, mais celle-ci dans un gracieux mouvement brandit dans ses quatres bras les armes meurtrières des dieux. Alors il arriva que les troupes de l'arrogant Durg tirèrent leurs flèches sur l'impassible silhouette qui, debout dans l'Himalaya, se détachait à grande distance. La pluie de traits était si épaisse qu'elle ressemblait à un rideau de gouttes d'eau dans la tourmente. Mais celle-ci fit face à l'attaque avec ses invisibles boucliers. Les agresseurs coupèrent les arbres et les monts et les lancèrent contre la déesse... jusqu'à que celle-ci réponde ! En lançant une seule de ses armes on entendit un sifflement effroyable; les chevaux hennirent d'être entraînés dans l'ouragan qui suit le lancer de Parvati. Rapidement sa pointe arracha les bras de milliers de géants tandis que dans un épouvantable impact, quadrupèdes et cavaliers craquaient. Les flèches, les pieux, les masses et les piques que Durg lançait, la déesse les renvoyait en fragments qui mettaient en pièces les envahisseurs les plus proches. Alors Durg, assumant la forme d'un éléphant énorme, fonça sur Parvati, mais celle-ci attacha les pattes de la bête et avec ses ongles de cimeterre(???????) elle la coupa en morceaux. Du sang tombé émergea un abominable buffle qui en lançant sa charge se trouva embroché sur le trident de Parvati. Fuyant et grièvement blessé, Durg prit alors sa véritable forme mais la déesse l'avait déjà soulevée en l'air et le brisa contre le sol, la terre retentit d'une voix de tonnerre. Immédiatement Parvati enfonça un bras dans les gueules du démon et elle en retira les viscères palpitantes. Implacable, dans une puissante accolade, elle fit que le corps expulse le sang à gros bouillon jusqu'à le vider. Enfin, pour que Durg ne renaisse pas, elle dévora ses restes et en joignant les os elle les pressa si fortement dans une main que, réduits en poussière, ils prirent feu. Et en relâchant les doigts, le vent gelé des sommets n'emporta comme souvenir qu'une minuscule motte de cendres. Ensuite, en descendant des montagnes, elle reçut les offrandes des dieux et, pressée, elle retourna auprès de son bien-aimé Shiva. Ainsi, très belle et tendre, elle se réfugia avec lui dans la plus suave musique et dans le plus délicat éclat de l'immortalité.

VII MYTHES PERSANS

La clameur (plainte) de Zarathoustra (1)


Quand Zarathoustra  atteignit trente ans, il abandonna sa terre et s'en alla en un lieu éloigné.(2) Là il vécut longtemps dans sa caverne. Il ne s'alimentait qu'avec un fromage qui jamais ne diminuait et il prenait l'eau pure de la montagne. Dans la nuit le feu lui parlait et il comprit ainsi l'orientation des étoiles. Dans le jour le soleil lui parlait et il comprit ainsi la signification de la lumière.(3) Mais un matin très tôt, arriva jusqu'à sa caverne la plainte (clameur) des animaux de la terre... Parce que les vaches et les troupeaux ont une âme, Zarathoustra écouta cette grande âme, Kina, demander à Dieu ses bénédictions. Elevant sa lamentation qui était comme un grand mugissement, Kina dît : "Mon âme souffre, Ahura Mazda.(4) Pour qui m'as tu créé ? A l'image de qui m'as tu modelé ? Accorde moi le bien, empêche les tribus de voleurs de mener le bétail à sa mort. Etant donné que je suis entouré par la couleur, la violence, le fléau de la désolation, une insolent audace et une énergie captivante. Sauve mes animaux, ô Ahura Mazda, toi qui fournit les verts pâturages !"


Alors Zarathoustra , de l'entrée de sa caverne vit le jour et demanda à Ahura Mazda : "Permet au Bon Esprit de Zarathoustra de guider ceux qui travaillent la terre pour que celle ci donne de bons pâturages et fortifie les troupeaux; pour que les vaches donnent du lait, et le lait du fromage et le lait nourrit les hommes qui travaillent; pour que jamais plus le pillard le ruine le peuple et qu'au contraire il se convertisse en ami qui apprend à travailler et à partager. Ainsi je veux te remercier de tes enseignements et de la nourriture que tu m'as offert. Rappelle toi mes questions initiales, quand en toute naïveté je les formulais il y a déjà longtemps et toi, bienveillant, tu m'as répondu. Ainsi je te disais : qui fut le premier père ?... Qui marqua le soleil et les étoiles, qui tous les jours nous éclaire ses chemins invariables ?... Qui a fixé les lois grâce auxquelles croît et décroît la lune ?...(5) Qui soutient la Terre en dessous et qui soutient les nuages par au dessus pour qu'ils ne tombent pas ? Qui a fait les eaux et les plantes ? Qui a attelé les vents aux nuages de tourmente pour qu'ils se meuvent à grande vitesse ? Qui, ô grand créateur, est celui qui inspire les bonnes pensées dans nos âmes ?...(6) Qui comme un habile artisan a fait la lumière et les ténèbres ?... Qui a été l'auteur du rêve et du plaisir que procurent parfois les heures de veille ?... Qui fait naître et diffuser les aurores, les midis et les minuits, moniteurs pour l'homme et véritables guides du devoir ?(7) Augmente en réalité la piété que nous aimons l'ordre sacré dans nos âmes ? Pour qui as tu créé la mère Kina productrices de joies et de bienfaits sans laquelle notre vie ne serait qu'angoisse ?(8) Et expliques, ô Seigneur de la lumière, comment le père Yima fut le premier homme qui ait parlé avec toi.(9) Ainsi te dit : "Puis je lui ai parlé, ô Zarathoustra !, moi qui suis Ahura Mazda, et il lui a dit : Sois moi soumis, ô beau Yima, tu es donc celui qui doit méditer et apporter ma loi. Alors Yima le beau me répondit à ce moment là : je ne puis être celui qui enseigne, celui qui médite, celui qui apporte la loi. Alors je lui dis : si tu ne veux pas m'obéir, Yima, et parvenir à être celui qui enseigne et apporter la loi, alors veille sur les mondes qui sont miens, rend mes mondes fertiles. Obéis moi en ta qualité de protecteur des mondes; alimente-les et veille sur eux.... Alors je lui porte les armes de la victoire, moi qui suit Ahura Mazda. Une lance d'or et un couteau également fabriqué avec de l'or... Alors Yima s'éleva jusqu'aux étoiles, vers le midi, par la route que suit le soleil. Et il frappa cette Terre avec sa lance d'or. Et il la fendit avec le couteau. Et il parla de cette façon : "ô Spenta Armaiti, ô mère  Terre, première mère... Exécute avec amour ce que je vais te dire : va de l'avant, sort et marche de côté, en accord (selon) mes ordres. Toi qui porte en ton sein le bétail, les animaux et les hommes". Et Yima chemina ensuite sur cette Terre qu'il avait rendu fertile, et qui était une charge plus considérable qu'avant. Et sur cette nouvelle troisième partie se développèrent les troupeaux, les animaux et les hommes.(10) Et les hommes dirent : "Je célèbre Ahura Mazda, le créateur de la création pure. Je célèbre Mithra qui a un vaste empire.(11) Je combat Indra(12). Et celui qui donne à un être impur et mauvais, Haoma purifié, ne fait un meilleur ouvrage que s'il tuait mille cavaliers"?(13) Et le premier péché qui existe chez les hommes, c'est quand quelqu'un parle avec des paroles méprisantes d'un homme pur à un homme qui a une autre foi."(14)

"J'ai posé des questions et tu as répondu à toutes mes questions" dit Zarathoustra. "Parce que le père Yima ne voulait pas donner sagesse, mais s'occuper d'étendre tes pouvoirs (domaines), il est temps que je fasse ce qui correspond à ton enseignement."

Lumière et ténèbres


Vois qu'il s'agit des deux esprits primitifs qui ont été connus et déclarés depuis l'antiquité, comme un couple qui combine leurs efforts opposés et cependant chacun est indépendant dans ses oeuvres. Les deux sont un meilleur et l'autres pire tant en pensées qu'en paroles et oeuvres.(15) Quand les deux esprits se réunirent là bas au commencement des choses pour créer la vie et l'essence de la vie et pour déterminer comment devrait s'ordonner la fin du monde, ils destinèrent la pire vie, l'enfer, aux mauvais et le meilleur état mental, le ciel, aux bons.(16) Quand chacun eut achevé sa part de la tâche de création, chacun d'eux choisit la manière de former son royaume, parfaitement séparé et différend de l'autres. Des deux, le mauvais choisit le mal, tirant avec lui et obtenant le pire résultat possible, tandis que l'esprit (le plus bon) le meilleur choisit la justice. Tel que celui-ci choisit il se vit employer comme manteau les solides pierres du ciel. Et il choisit également ceux qui plaisaient à Ahura Mazda"... Et entre ces deux esprits, les démons dieux et ceux qui les adorent, sont incapable de choisir correctement étant donné qu'ils restèrent comme trompés (abusés). Tandis qu'ils formulaient des questions et débattaient en conseil, le mauvais esprit personnifié s'approcha d'eux pour qu'ils le choisissent et forment sa suite. Avec ça ils prirent une décision fatale. Et (une fois) fait, ils s'élancèrent ensemble vers le démon de la furie, pour avec lui et son aide souiller la vie des mortels (18). ... Et aux créations du bien et du mal on leur donna un corps stable, permanent et toujours capable et vaillant... Et quand eut été livrée la grande bataille, qui commença quand les Daevas (19) pour la première fois prirent le démon de la colère comme allié, et quand eut été accompli la juste vengeance sur ces malheureux, alors, ô Mazda ! ton esprit saint dominant déjà à l'intérieur de ton peuple, il aura gagné le royaume pour toi (20)... Des deux premiers esprits du monde, le plus bon dit ainsi au nuisible : "Ni nos pensées, ni nos commandements, ni notre intelligence, ni nos croyances, ni nos oeuvres, ni notre conscience, ni nos âmes ne sont d'accord sur rien !"(21)

Les anges et le sauveur. Fin du monde, résurrection et jugement.


Mais maintenant la lumière d'Ormuz (Ahura Mazda) et l'obscurité d'Ahriman (l'esprit du mensonge) luttent en chaque chose. C'est pourquoi tous les êtres ont leur partie bonne et leur partie impure. C'est ainsi que le devoir du saint (chez qui prédomine la lumière) d'illuminer les hommes en faisant reculer l'obscurité. Mais à la fin du monde, la méchanceté simulera (paraîtra) son triomphe pour tromper (confondre) les esprits. Les bons seront persécutés et à eux on devra attribuer tous les défauts que subissent les pervers, ceux-ci simulant la plus grande droiture. Mais ce sera le moment où Ormuz enverra son fils Saoshyant pour sauver le monde (32). il sera aidé par les esprits ailés de la lumière que sont les anges et les archanges, tout comme le ténébreux sera assisté par les dignitaires des démons.


Tout restera aligné pour la bataille finale et alors, en cataclysme universel Ormuz vaincra Ahriman. Mais par pouvoir (empire) d'Ormuz surgira un nouveau monde pur. Les morts ressusciteront revêtus d'un corps glorieux. Les anges et les archanges tendront le pont... Et sera également victorieux dans le véritable pont du jugement, puis (donc) la conscience de l'homme juste écrasera, il n'y a aucun doute, l'esprit du méchant (scélérat), tandis que l'âme de celui-ci recevra refus et enragera pleine de rage dans le pont ouvert de Kinvat, tandis qu'elle s'efforcera en vain grâce à des oeuvres et des paroles malfaisantes de la langue pour atteindre et contaminer les chemins de Asha par lesquels arrivent les âmes fidèles (23). Le pont sera ferme et splendide au passage du juste mais il commencera à se fermer au passage du réprouvé et celui-ci tombera. Dans ce qui se réfère aux âmes de ceux qui sont morts en péché, ceux ci se réuniront avec ceux ci mauvais, qui servent leur gouvernant également mauvais, ceux qui parlaient avec des mauvaises paroles et ceux qui abritaient en leur intérieur de mauvaises consciences. De telles âmes iront en enfer leur souhaiter la bienvenue en même temps que les mauvais aliments (éléments). Et son séjour (maison) sera toujours dans la demeure du mensonge (24)... Par contre (au contraire), voici la récompense que Zarathoustra annonçait avant tout à ses amis, ceux qui prenaient conseil d'Asha et sont aptes (bons) pour la cause : Ahura Mazda viendra, en premier lieu, dans sa maison des chansons, Garodman, et ensuite, le bon esprit qui est en chacun de nous je vous donnerai des dons en même temps que je vous bénirai (25).

VIII Mythes gréco-romains (1)

La lutte des générations d'immortels


De l'éternel Ouranos (ciel) ( Uranus ?) et de la mère Gaïa (Terre) naquirent six titans qui avec leurs soeurs titanides engendrèrent une génération de dieux. Mais, c'est à partir du grand Chronos (temps), le plus jeune titan, que tout commença à se dérouler suivant le principe du "le suivant succède au précédent".


Avant lui, les temps connaissaient des sauts dans toutes les directions : le passé succédait au futur et, parfois, tous les instants s'écoulaient en foule concentrée; En réalité les mortels ne peuvent rien dire sur ce qu'il y avait avant le commencement des choses (c'est pour cela que certains font découler de Chronos tout ce qui est pensable).


...donc, nombreux naquirent de Gaïa et d'Ouranos, les plus terribles des fils étaient en colère contre leurs parents depuis le début, puis, chaque fois que l'un d'eux allait naître, Ouranos le cachait dans le sein de Gaïa, sans le laisser sortir et se complaisait dans sa mauvaise action. En son intérieur, la monstrueuse Gaïa se lamentait opprimée et elle trama un mauvais piège. Immédiatement après avoir créé une espèce d'acier blanc, elle fabriqua une grande faucille et elle expliqua son plan à ses fils. Elle leur parla vaillamment mais affligée en son coeur : "Mes fils, de père orgueilleux. Si vous voulez bien m'obéir, nous vengerons le mauvais outrage de votre père, puisque c'est lui qui a commencé à tramer des oeuvres indignes." Ainsi, dit-elle, la peur s'empare de tous, de telle sorte qu'aucun n'ose discuter; mais le puissant Chronos, astucieux, prenant immédiatement courage, répondit aussitôt à sa respectable mère : "Mère, je te promet que je peux réaliser ce travail, étant donné que je ne ressens aucune préoccupation envers notre père haï, vu qu'il fut le premier à tramer des oeuvres indignes." Il s'exprima ainsi et la monstrueuse Gaîa se réjouit encore plus dans son esprit. Après, le cachant, elle le plaça pour l'embuscade : elle lui mit entre les mains la faucille aux dents aigües et elle lui révéla toute la mystification. Vint le puissant Ouranos apportant la nuit et, désireux d'amour, il se jeta sur Gaïa et se répandit de tous côtés. Depuis son embuscade son fils l'atteignit avec la main gauche, tout en prenant avec la main droite la monstrueuse faucille, longue, aux dents acérées et à toute vitesse il prit les organes génitaux de son père et les jeta en arrière".(2)


C'est ainsi que Chronos renversa son père du règne de l'univers. Il s'unit ensuite à sa soeur Rhéa et il commença à engendrer des fils avec elle mais il les dévorait quand du ventre sacré de la mère il atteignait ses genoux, faisant cela pour qu'aucun autre noble descendant ne s'opposa à la dignité royale parmi les immortels. Car pour Gaïa et pour Ouranos mis en pièces, il était clair que le destin était de mourir des mains de son fils. C'est pourquoi il ne relachait pas la surveillance et, toujours à l'affût, il dévorait ses fils, et Rhéa souffrait terriblement. Mais quand elle fut sur le point de donner le jour à Zeus, père des dieux et des hommes, elle supplia ses parents (les siens Gaïa et Ouranos mis en pièces) qui l'aidèrent dans son projet pour que, sans qu'il s'en rende compte, elle accouche de son fils et vinrent les Erinyes (3) de son père (et des fils dont se chargea le grand Chronos à l'esprit fin).(4)


Nombre d'entre eux écoutèrent et obéirent à sa fille, tout en lui contant combien elle était marquée par le destin qui arrivera au roi Chronos et à son fils valeureux, et ils l'envoyèrent à Licto, un riche peuple de Crête, quand elle allait donner le jour au dernier de ses fils, au grand Zeus. La monstrueuse Gaïa recueillit celui-ci pour l'alimenter et l'éduquer dans la grande Crête. Le portant tout au long de la grande nuit rapide, il fut tout d'abord à Licto; elle le prit dans ses mains et le cacha dans une grotte escarpée, dans les entrailles de la terre divine, sur le mont Egée, peuple d'arbres. Et enveloppant de langes une grande pierre, elle la remit entre les mains du grand souverain Uranida, roi des premiers dieux. celui-ci, en la prenant dans ses mains, il la mit dans son ventre, malheureux ! Et il ne se rendit pas compte dans son esprit que derrière il y avait son invincible et imperturbable fils, qui rapidement, en le soumettant avec la violence de ses mains, allait le dépouiller de ses attributs et allait gouverner chez les immortels. Rapidement la force et les glorieux membres du souverain crûrent, et en arrivant au moment opportun, trompé par les très savantes suggestions et propositions de Gaïa : le grand et astucieux Chronos rendit ses fils. Mais en premier rendu ce fut la pierre étant donné qu'elle avait été la dernière avalée. Zeus la fixa dans la terre aux larges chemins, dans la très sacrée Pito, dans les cairtés du Parnasse, pour qu'elle soit un symbole pour la postérité, merveille des hommes mortels.(5)


La lutte inévitable a surgi entre le parti de Zeus, de ses frères et de ses alliés et celui de Chronos et des titans. Déjà Zeus ne contenait plus sa force, mais aussitôt ses entrailles se remplirent de colère et il montra toute sa violence; en même temps, du ciel et de l'Olympe il avançait en lançant des rayons continuellement, et les rayons, en même temps que le tonnerre et l'éclair, voltigeaient de sa robuste main, en faisant tourner en cercle la flamme sacrée.(6)


De tous côtés la mère nourricière résonnait en se consumant et l'immense forêt crépitait grandement avec le feu; toute la terre bouillonnait et les courants de l'océan et le pont stérile. Une grande fumée ardente retournait vers les toniques titans et une immense flamme atteignait l'air divin, et bien qu'ils soient très puissants, ses deux yeux restaient aveugles quand resplendissait l'éclat de l'éclair et du rayon.(7) Ainsi se poursuivit la formidable lutte jusqu'à ce que les dieux, prenant les titans... les envoyèrent sous la terre aux grands chemins et ils les enchaînèrent avec de douloureuses chaînes après les avoir vaincus avec leurs mains.(8) Là, par décision de Zeus qui amoncelait les nuages, les dieux titans étaient cachés dans une zone humide, dans les limites de l'immense terre.(9)

Prométhée et le réveil des mortels


Il sauva les mortels du déluge quand il chargea Endymion et Pirra de la construction d'une barque, et il leur expliqua ensuite comment rétablir ce qui avait été dévasté, quand le vaisseau descendit doucement sur les monts Tesahios.


Ami de la connaissance et de la paix, au moment précis ou je vais atteindre mon objectif; c'est pour ça que j'ai fait bénéficié aux mortels de la science(savoir). Souvent il arrive que cette même science soit avilie par les rêves de domination que les dieux inspirent aux hommes pour les perdre. Les ramenant aux époques obscures d'où je les avais arrachés. Mais j'ai foi dans le progrès ! Et quand les partis s'affrontent, répète avec moi cette invocation dédaigneuse qui pour vulgaire qu'elle soit n'en est pas moins sûre : "Faites la guerre, mortels imbéciles. Détruisez les champs et les villes. Violez les temples et les tombeaux et torturez les vaincus. En faisant ainsi, vous ferez tout éclater ! (10) Et que cet avertissement vous serve à quelque chose.


Ainsi, comme zeus, moi, Prométhée, je suis fils de titans. Je ne regarde jamais celui ci avec de bons yeux car, dans la lutte xxxxx(p35) il m'a maintenu à l'écart. Et ainsi fut. Non pas méchants les titans, Zeus était le meilleur dans ses desseins et sa hauteur. Quand les olympiens s'emparèrent finalement du gouvernement du monde, ils voulurent maintenir leur tyrannique pouvoir et, dans leur cruauté, ils mutilèrent le corps et l'esprit des fragiles humains, voyant en eux de futurs ennemis. Ils les couvrirent de superstitions et d'ignominies et jusqu'au jour d'aujourd'hui le mensonge (histoire) de cette tribu d'immortels oppresseurs a été respecté. Qui d'autre que moi attribua à ces nouveaux dieux leurs primautés ? Plutôt que le taire, il faudrait le dire à ceux qui le savent, et qu'ils entendent les maux des hommes, et comment de grossiers qu'ils étaient avant, on les a rendus avisés et raisonnables. Ce que je dirai, non pas en bruit de plaintes contre les hommes mais parce que vous avez vu combien ma bonne volonté les flattait. Eux, tout d'abord, voyant, ils virent en vain; écoutant, ils n'entendirent pas. Semblables aux fantasmes des rêves, au bout (à la fin) de siècles il n'y avait pas chose que par bonheur ils ne confondissent pas. Ils ne savaient pas travailler la brique et le bois des maisons agréées par le soleil. Ils habitaient sous la terre à la manière de fourmis agiles dans la plus cachée des antres où jamais la lumière n'arrive. Il n'y a pas pour eux de signes certains, ni de l'hiver ni du printemps fleuri, ni de l'été abondant en fruits. Ils faisaient tout sans aucune mesure jusqu'à ce que je leur enseigne la question délicate des levers et des couchers des astres. Pour eux j'ai inventé les nombres, science éminente entre toutes, et la composition des lettres, et la mémoire, mère des muses, universelle créatrice. Je fus le premier à atteler au joug les bêtes féroces, qui maintenant plient la nuque sous les coups, pour qu'elles se substituent à leurs corps dans les fatigues les plus robustes. Et on mit au chariot les humbles chevaux au frein, fierté de la pompe opulente. Personne d'autre que moi n'a inventé ces chariots aux ailes de lin qui sillonnent les mers (11). Tout arrive aux hommes sans aucune possibilité de choisir, car il y a en eux un manque de connaissance. Tombaient-ils malades ? alors il n'y avait aucun remède, ni aliment, ni potion, ni baume, et ils se consumaient par manque de médecines, jusqu'à ce que je leur enseigne les préparations salutaires grâce auxquelles ils se défendent maintenant contre toutes les maladies... Telle fut mon oeuvre. Et puis les éléments précieux cachés au sein de la terre : le cuivre, le fer, l'argent et l'or, qui pourrait dire qu'il les a trouvé avant moi ? Personne, je le sais si bien que personne ne voudra se vanter d'une telle témérité. Enfin, j'écoute tout ensemble. Par Prométhée, les hommes possèdent tous les arts.(12) Et, bien sûr, par obligeance envers les olympiens, je laisserai certains raconter leur fausse histoire, encore aujourd'hui...


"Quand les dieux et les mortels se sont battus à Mécona, Prométhée a essayé de tromper l'intelligent Zeus en lui offrant, dans un esprit résolu, un énorme boeuf qu'il avait partagé. D'un côté il mit la viande et les abats riches en graisse dans la peau en les cachant dans l'estomac du boeuf; de l'autre côté il plaça les os blancs du boeuf en les disposant suivant un art trompeur après les avoir recouvert de graisse blanche. Devant ça, le père des dieux et des hommes lui dit : "Japetonida(13), célèbre parmi les souverains, mon bon ami, comme tu as fait là des parts bien inégales". Ainsi parlait Zeus d'un ton mordant, connaisseur des desseins immortels. Pour sa part, l'astucieux Prométhée lui répondit par un léger sourire, sans oublier son art de la tromperie : "Glorieux Zeus, le plus grand des dieux immortels, choisis celui que, dans ton coeur, ton âme t'indique". En fait, il parlait dans un esprit trompeur et Zeus, connaisseur des immortels desseins, s'en rendit compte et il n'ignorait rien de la tromperie, mais en son coeur il projeta contre les hommes mortels des maux qu'il allait réellement accomplir. En élevant la graisse blanche dans ses mains, il s'irrita dans ses entrailles et la colère atteignit son âme quand il vit les os blancs du boeuf de la perfide tromperie. Depuis lors sur la terre les descendants des hommes brûlent sur des autels fumants pour les immortels os blancs. Et Zeus, amasseur du nuage, très irrité, lui dit : "Japetonida, connaisseur des desseins relatifs à toutes choses, mon bon ami, n'oublie pas ton art perfide". Ainsi s'exprima Zeus au comble de l'irritation, au courant des immortels desseins et, à partir de ce moment là, à chaque instant il se rappela la tromperie il n'accorda pas aux frênes la force du feu infatigable pour les mortels qui habitaient la terre. Mais Prométhée s'est moquée de lui en volant, dans une xxxxxp36 creuse, la lumière du feu infatigable qui se voit de loin. Nuisant ainsi, à nouveau, au plus profond de l'âme du tonnant Zeus, celui-ci s'irrita dans son coeur, quand il vit parmi les hommes l'éclat du feu qui s'observe de loin. Aussitôt, en échange du feu il trama des malheurs pour les hommes... Ainsi, il n'est pas possible de tromper ni de transgresser la volonté de Zeus, pas même donc le Japetonida, le bienfaiteur Prométhée n'échappa à sa puissante colère, mais il le retint par la force d'une grande chaîne, bien qu'il fut très sage."(14)


"Prométhée, aux astucieuses décisions, (Zeus) l'attacha avec des liens dont on ne peut se libérer, avec de douloureuses chaînes qu'il mit en travers d'une colonne et il lança contre lui un aigle aux grandes ailes. Celui-ci lui mangea l'immense foie, mais ce dernier grandit dans la nuit autant que l'oiseau en avait dévoré dans la journée".(15) Un mortel, Héraklès, régla son compte avec une flèche à l'aigle dévorateur. Alors Zeus reconnu le fait et se résigna à ce que je prenne en charge une partie de la chaîne et de la roche que j'ai arraché avec l'aide du héros. Maladroitement, Zeus n'a pas voulu écouter les conditions que j'avais à l'esprit pour en faire bénéficier les deux parties. Seulement, quand je l'avertis à propos de son futur il vit le danger et à contre coeur j'ai payé de ma liberté le conseil dont il avait besoin. Et toujours destiné, il pensa que bien que libre mon temps s'épuisait puisque l'immortalité ne m'avait pas été accordée. Mais, Quiron le bon ami éducateur des mortels, il échangea son sort avec le mien en choisissant la descente à Hadès, il laissa l'éternité entre mes mains. Maintenant, après beaucoup d'embarras et de fatigues, toujours stimulant l'espérance, il attira les humains pour qu'ils conquièrent également la liberté et leur destin immortel.

Demeter et Perséphone. Mort et résurrection de la nature.(16)


Demeter chanta, pour elle et pour da fille Perséphone qui fut enlevée quand elle ramassait des fleurs dans les prés. Cent boutons jaillissaient d'une même racine et elle, admirée, tendait les bras pour prendre le beau jouet; mais alors la terre s'ouvrit de larges chemins et surgit le souterrain Hadès, porté par d'immortels coursiers. Et l'emportant contre sa volonté dans son chariot d'or, il l'emmena tandis qu'elle plurait et criait d'une voix aigüe. Mais aucun immortel ni aucun mortel n'entendit sa voix... contre sa volonté, donc, sur le conseil de Zeus il l'emmena à son oncle paternel sur les chevaux immortels. Demeter chercha sa fille et durant neuf jours et neuf nuits il ne goûta pas une fois à l'ambroisie ni au délicieux nectar des dieux. De tous côtés il chercha sa trace mais personne ne put l'informer jusqu'à ce que le soleil lui dise : "Aucun des immortels n'est coupable si ce n'est Zeus, qui entassa les nuages, et qui la donna à Hadès, son propre frère, ce pour quoi il l'appellera son épouse florissante; et Hadès, en l'enlevant il l'emmena sur son chariot dans l'obscurité ténébreuse, tandis qu'elle proférait de vigoureux cris. Mais, ô Déesse, cesse ta grande complainte il n'y a aucune nécessité pour que tu doives sentir cette colère insatiable sans motif, donc ce n'est pas un gendre indigne de toi." Enflammé de fureur la déesse abandonna l'Agora des dieux et le vaste Olympe et elle descendit dans les villes et dans les champs des hommes, en laidissant son aspect pour ne pas être reconnue. Mais les biens que Demeter distribue resteront limités dans son âme et, c'est pourquoi, rien ne fermait ni ne donnait de fruits. Alors Zeus fit appeler la déesse offensée; mais celle ci refusa empressée qu'elle était de retrouver sa fille. De cette façon, le père des dieux envoya Hermès, aux pieds ailés, parlementer avec l'infernal Hadès et celui ci dit : "Hadès à la chevelure céruléenne, toi qui règne sur les morts ! Le père Zeus m'envoie retirer de ton autorité la divine Perséphone afin que sa mère, en la voyant, bannisse sa colère contre les immortels. Parce que celle ci tramait ce grave dessein : détruire la faible race des hommes terrigènes, en cachant la semence dans la terre et elle en finit ainsi avec les honneurs des immortels. Et, enflammée par une terrible colère elle ne se joigna pas aux dieux". Hadès recommanda au moment où Perséphone partirait. Celle ci sauta de joie; mais lui, l'attirant à lui, lui donna mystérieusement à manger un doux grain de grenade, afin qu'elle ne reste pas toujours là bas à côté de la vénérée Demeter. Ensuite Hadès remit son chariot à Hermès et celui ci, accompagné de Perséphone, entreprit le retour. La re-rencontre entre la mère et la fille émut les dieux et le très large Zeus envoya vers elle la mère Rhéa, c'est ainsi que dans la rencontre celle ci dit : "Venez là ma fille ! Le tonnant Zeus t'appelle pour que tu viennes dans les familles des divinités; il a promis de te donner les honneurs que tu désirais parmi les dieux immortels; et il a acquiescé de la tête pour que, au cours de l'année, ta fille passe un tiers du temps dans l'obscurité et les deux autres avec toi et avec les autres immortels. Ainsi a-t-il dit que cela s'accomplirait et il l'a ratifié d'un mouvement de la tête. Mais vient, ma fille, et obéit. ne t'irrites pas démesurément et fait en sorte que croissent rapidement les fruits dont vivent les hommes." Ainsi dit-il; et elle ne désobéit pas, Demeter, à la belle couronne qui tout de suite fit sortir des fruits des champs fertiles. Toute la vaste terre se chargea de feuilles et de fleurs et la déesse montre aux rois qui administrent la justice, le mystère des choses sacrées; et elle leur expliqua à tous les mystères vénérés, qu'il n'est pas licite de négliger, ni d'examiner, ni de révéler, puisque le grand respect envers les dieux coupe la voix. Heureux parmi les hommes terrestres celui qui les a contemplé, puisque la non-initié dans ces mystères, celui qui n'y participe pas n'atteind jamais un destin comme celui-là, pas même après être mort dans l'obscurité ténébreuse. Mais après que la divine parmi les divinités ait fait connaître toutes ces choses, elles partirent toutes les deux pour se diriger vers l'Olympe, vers l'assemblée des autres dieux.

Dionysos, la folie divine


Aucun de nous ne sait rien de rien; nous ne savons même pas si sur nous-mêmes nous savons ou ne savons pas, ni même si nous savons que nous savons ou ne savons pas; ni si en définitive il y a quelque chose ou non. Pourquoi les choses sont-elles ce que l'on croit d'elles ?(17) C'est pourquoi, on doit faire bouger la raison et ouvrir un autre horizon pour que les dieux partent.


Commença à chanter le bruyant Dionysos, couronné de lierre, illustre fils de Zeus et de la glorieuse Sémélé, qui élevèrent les nymphes aux belles tresses après l'avoir reçu en leur sein des mains du père souverain; et par la volonté de son père il a grandi dans une grotte parfumée, figurant au nombre des immortels. Elevé par les déesses, lui qui devait être l'objet de tant d'hymnes avait l'habitude de fréquenter les chemins sylvestres, couronné de lierre et de lauriers; les nymphes se suivaient et il les guidait; et le fracas atteind l'immense forêt. Ainsi, salut, ô Dionysos, aux nombreuses grappes.


Sémélé, se doutant que son amant était Zeus lui-même, elle lui demanda de se manifester dans toute sa puissance. Pour lui plaire, l'olympien, l'apparition fut si grande et si terrible que celle ci mourut foudroyée? sans naître son fils fut arraché de son sein par le dieu, mais un temps de gestation suffisant lui manquant, zeus coupa sa propre cuisse se la greffant il cousu ensuite la blessure. Le temps arrivant, son père l'extraya vivant; pour cela on l'appela "Dionysos", "jeune Zeus", ou également "le deux fois né". Mais Héra, surveillant Zeus pour ses amours avec Sémélé, elle chercha l'enfant nouveau-né pour en finir avec lui. De cette façon Dionysos dut être emmené en Egypte et éduqué dans des cavernes profondes et pour une plus grande sécurité le père Zeus le transforma en cabri. Il était encore jeune quand Dionysos fabriqua le vin de la vigne. Là la vindicative Héra le découvrit et en le rendant fou elle fit en sorte qu'il parcoure de nombreux pays, jusqu'à l'asiatique Cibeles, grand mère de nombreux peuples, elle le purifia en lui rendant la raison grâce à de mystérieux procédés. Entouré de Bacchantes, il amena la vigne de peuple en peuple. chez l'un deux, un tyran voulut détruire la plante sacrée mais rendu fou il coupa ses propres jambes et ses sujets l'écartelèrent alors pour éloigner la malédiction des dieux. Arrivant en Inde il soumit les peuples avec son ivresse et ses rites et il revint ensuite en Grèce. Là son culte fut mis en pièce par un autre gouvernant qui, en conséquence, fut mis en pièce par des femmes prises par le délire bacchique. De lieu en lieu, il voulut arriver aux îles grecques et pour cela il se plaça sur les plages en attendant le passage de quelque xxxxxp38. Ce qui arriva finalement, mais les marins eurent l'idée de le faire prisonnier pour le vendre comme esclave. C'est ainsi que l'équipage vit grandir des vignes sur tout le bateau tandis que des jets de vin jaillissaient sur le pont et Dionysos, changé en lion, rugissait menaçant. Rendus fous ils se jetèrent à la mer, transformés en dauphins qui jusqu'à aujourd'hui entourent les vaisseaux, essayant toujours d'expliquer aux navigateurs leur destin confus. Mais Dionysos poursuivit son travail missionnaire... Rencontrant la crétoise Ariadne (celle qui avec son fil parvint à déjouer les labyrinthes du Minotaure) il racheta sa tendre peine. Le dieu continua sur son char tiré par des panthères, son front ceint de feuilles de vigne et de lierre, tenant dans sa main la thyrse divine. En arrivant à chaque peuple il institua son culte et dans les nuits, au feu des torches, ses dévots enivrés dansèrent au son des tambourins, des cornes et des flûtes. En extase divine les bacchantes humilièrent les prétentions de la raison et en reprenant leur bon sens ils doutaient de ce qu'ils avaient vu avant et après. Pour cela, en célébrant la fusion des enseignements de l'obscur Dionysos et ceux du lumineux Apollon, l'âme humaine apaisa la férocité de son instinct délié, et la raison lointaine s'abaissa à la compréhension de ses profondeurs. Et ainsi quand la vindicative Héra reconnut le mérite de Dionysos, celui ci put revenir à l'Olympe. Cependant il descendit auparavant aux Enfers et là il délivra pour la vie, l'ombre triste de sa mère Sémélé.

IX Mythes nordiques(1)

Yggdrasil, l'arbre du monde


Dans les horizons de glace, dans les froids hivers du Grand Nord, quelle chose plus chère peut il y avoir que l'arbre, germe du feu, fourrure chaude et protectrice de la horde guerrière, corps de serpent qui nous porte dans l'incursion viking, outils du champs fertile, témoin de l'engagement que nous célébrons devant lui ! Nous aimons la plante et bien que le soleil soit d'or, nous la sentons végétale. c'est pourquoi nous songeons toujours que la fin de ce monde arrivera quand le loup dévore le soleil, quand une cape se pose sur la terre, quand les plantes meurent. Nous descendons de Ask ("frêne") et Embla ("orme") deux beaux troncs tombés et qui par la volonté des dieux, des Ases formateurs, vinrent à la vie en temps que êtres humains.


Mais ensuite à la maison, puissants et affables, trois Ases vinrent de cette famille; sur terre ils rencontrèrent, avec peu de vigueur, Ask et Embla, dépourvus de destins. Ils n'avaient alors ni âme, ni vie ni parole, ni une bonne couleur; Odin leur donne une âme, il leur donna Honir le génie, il leur donna Lodur la parole et la bonne couleur.(2)


Ases et Asinias aimaient également l'arbre, c'est pour ça qu'ils se réunissent et délibèrent ici. Mais vaut mieux qu'en parlent ceux qui savent le faire.


Alors Gangleri dit : "Quelle est la principale ville ou le lieu sacré des dieux ? Hàr répondit : "c'est le frêne Yggdrasil; là ils tiennent tous les jours leur tribunal." Alors Gangleri dit "qui peut parler de ce lieu ?" Alors Jafnhàr dit : "ce frêne est le plus grand et le meilleur de tous les arbres : ses branches s'étendent sur tous les mondes et vont plus loin que le ciel. Trois racines retiennent l'arbre et elles s'étendent longuement : l'une d'elle arrive jusqu'aux Ases;(3) une autre jusqu'aux géants de glace où de trouvait dans les temps anciens le Ginnungap;(4) et la troisième est sur le Nilfheim(5), et sous cette racine se trouve Hvergelmir;(6) Nidhögg (7) en mordille les racines. Et sous la racine qui va vers les géants de glace se trouve la source de Mimir.(8) et en celle ci sont cachées la sagesse et la connaissance. Le seigneur de cette source s'appelle Mimir, et celle remplit de science celui qui boit de la source avec la Gjallarhorn. Là vint Allförd (Odin) et il demanda à ce qu'on le laisse boire à la source, mais il ne put l'obtenir avant d'avoir laissé son oeil en gage.(9) Certains disent que, grand voyageur, Odin cherchant toujours la sagesse (savoir) alla en d'autres pays. Là, il descendit dans les profondeurs des mines et s'emparant du nain Alberico (disent ils), il se fit remettre heaume qui rend invisible et l'anneau possesseur du grand secret de l'or du Rhin que le gnome avait dérobé à la surveillance des ondines. Les géants Fafnes et Otr se disputèrent également pour ça avec Odin. L'un, avec le crâne brisé, resta inanimé et l'autre, transformé en dragon vécut en défendant le trésor des Nibelungen. Jusqu'à ce que Siegfried (notre Sigurd) le tua en s'emparant de l'anneau créateur de tant de maux, maux qui se poursuivirent et qui finalement se terminèrent avec tous ceux qui avaient été en relation avec lui. Pourquoi seule la sagesse d'Odin peut manier ces forces. Odin qui parfois consulte les pendus et qui accomplit toute entreprise pour cette "soif" qui l'envahit, comment n'aurait il pas dû aller vers les [nornas] prendre l'eau de la connaissance ?


"Odin supplia les trois nornas, de le laisser boire l'eau de cette source. Les nornas ironisèrent : pas une goutte de cette source si Odin ne leur donnait pas un de ses yeux, symbole de sa lucidité. Fasciné par la source, Odin accepta le marché. Maudites furent les trois femmes qui blessèrent son visage pour prendre son bien"(10).


La troisième racine du frêne est dans le ciel. Et sous cette racine il y a une source très sacrée qui s'appelle la source de Urd : là les dieux tiennent leur tribunal. Chaque jour les dieux traversaient à cheval le Bilfröst, qui s'appelle également le pont des Ases : les chevaux des Ases sont plus de dix. Le cheval de Balder a brûlé avec lui. De tous ceux-là... Sleipnir est le meilleur, c'est celui d'Odin et il a huit pattes.


Alors Gangleri dit : "il y a un feu ardent dans le Bifröst ?" Här dit : "ce que tu vois tourner dans l'arc en ciel est un feu; les géants de glace et les géants des montagnes monteraient au ciel si tous ceux qui veulent le faire pouvaient traverser le Bilfröst. Dans le ciel il y a beaucoup de beaux endroits et ils jouissent tous de la protection divine. Là il y a une belle salle sous le frêne, à côté de la fontaine, et de là viennent trois jeunes filles qui s'appellent : Urd(11), Verdandi(12), Skuld(13); ces jeunes filles modèlent les jours des hommes, et nous les appelons nornas. Mais il y a aussi d'autres nornas qui vont à chaque homme quand il naît, pour modeler ses jours, et elles sont de lignages divin; d'autres sont de lignage elfique, et trois du lignage des gnomes..." Elles sont d'origine très différentes parce que certaines sont des Ases, d'autres des elfes, d'autres des gnomes et, comme nous le savons, d'autres sont des hommes.


alors dit Gangleri : "Si les nornas régissent les destins des hommes alors elles le font de façon très inégale, car certains ont une vie bonne et prospère, d'autres sont pauvres ou peu illustres, les uns ont une longue vie et d'autres brève." Här dit : "Les bonnes nornas de bon lignage modèlent la bonne vie. Mais les mauvais destins des hommes sont régis par les mauvaises nornas."


Alors dit Gangleri : "Quelles autres merveilles peut-on dire du frêne ?" Här dit : "il y a beaucoup à dire. Un aigle s'assoit sur les branches du frêne, et il est très sage; entre ses yeux s'assoit un faucon qui s'appelle Verdfölnir. Un écureuil, nommé ratatosk, monte et descend en courant dans le frêne et il porte les cancans... Et quatre cerfs courent sous les branches du frêne et mordillent la bourrache; ils s'appellent : Dainn, Dvalinn, Duneyr, Durathror... On dit également que tous les jours les nornas, qui vivent dans la source de Urd, prennent l'eau de la source et la boue autour et qu'elles en aspergent le frêne pour qu'il ne se dessèche pas et ne perde pas ses branches. Mais l'eau est si sacrée que toutes choses qui arrivent à la fontaine en reviennent aussi blanche que ce que nous appelons blanc et qui est à l'intérieur de la coquille de l'oeuf. La rosée qui tombe de lui sur la terre les hommes l'appellent rosée de miel, et les abeilles s'en alimentent. Deux oiseaux s'alimentent à la source de Urd, ils s'appellent cygnes, et c'est de ces oiseaux que vient l'espèce d'oiseaux qui s'appelle ainsi."(14)

Thor, les Walkyriès et la Walhalla. Le guerrier et le ciel


De tous les Ases, Thor est le plus fort. Dans son règne était la demeure la plus grande qu'on connaisse. Le dieu se déplace dans son chariot tiré par deux grands boucs et porte sur lui ses trois pouvoirs : le marteau Mjöllnir, qui est comme le tonnerre et que connaissent bien les orânes des trolls de glace et des géants des montagnes. Son autre pouvoir réside dans le ceinturon qui augmente sa force quand il le ceint. Et enfin le pouvoir de ses gants de fer avec lesquels il prend son marteau et grâce auxquels le manche ne lui échappe pas quand il donne ses coups furibonds. Terrible est l'énergie de Thor, mais elle ne l'est pas uniquement sur les champs de bataille. Quand débute la bataille les Walkyries chevauchent, et choisissent ceux qui sont destinés à mourir avec ?????. Celles ci entraînent les héros et leur font atteindre le Walhalla(13). Ceux ci disposent de grandes portes et de salles construites avec des armes; là sont les tables et les jarres, là ils mangent du sanglier et boivent.(16) Chaque jour, après s'être vêtus, ils prennent leurs armes et vont aux champs pour se combattre et s'abattre les uns les autres; c'est leur passe-temps. Et quand vient l'heure du repas, ils reviennent au Walhalla sur leurs chevaux et s'assoient pour boire. Unissant leurs bras en une grande chaîne et comme mus par le vent du ciel ou les vagues de la mer, ils s'agitent à droite et à gauche tout en chantant avec fracas. Après, amis entre eux, ils mangent.

Rorgnârök, le destin des dieux(17)


Viendra cet hiver qu'on appelle le terrible hiver. Il neigera dans toutes les directions. Grande sera la gelée et forts seront les vents, il n'y aura aucune vertu dans le soleil. Trois hivers se succéderont et il n'y aura pas d'été entre eux. Avant il y aura trois autres hivers, et sur toute la terre il y aura de grandes bataille. A ce moment là le frère, mû par une grande cupidité, donnera la mort à son frère et les noms de père et de fils seront oubliés dans le meurtre et dans l'inceste.(18)


Et la vieille devineresse, fermant les yeux, dit dans son chant, dans son Väluspa : "Féroce le gardien de l'enfer aboi, il va rompre sa chaîne, la bête féroce va se détacher; plus je sais, plus loin je vois : l'heure fatal des dieux forts(19). Surgiront des luttes et des morts entre frères, des proches parents auront des discordes; un temps d'horreurs, de nombreux adultères, de haches, d'épées, de vents, de loups ce sera l'annonce de l'écroulement du monde."(20)


Alors arriveront de grandes choses : le loup dévorera le soleil et ce sera un grand mal pour les hommes. L'autre loup dévorera la lune et cela provoquera de grands maux. Il ne restera pas d'étoiles dans le ciel. S'accompliront également ces nouvelles ; toute la terre tremblera ainsi que les rochers, de telle sorte que les arbres seront déracinés de la terre et les rochers tomberont, et toutes les attaches et tous les liens seront rompus. Le loup Fenris se détachera de ses chaînes. La mer inondera la terre parce que le serpent qu'entoure la terre agitera la mer et avancera sur la terre avec la furie d'un géant. Aussi le vaisseau Naglfar prendra la mer. (Le vaisseau qui portait ce nom était fait avec les ongles des morts. Pour cela il convient d'observer que si quelqu'un meurt et qu'on ne lui coupe pas les ongles on ajoute du matériel pour la construction de Nagfar, que les dieux et les hommes veulent retarder). Sur cette haute marée Nagfar naviguera. Le géant qui conduit le vaisseau s'appelle Hrymir. Le loup Fenris avancera la gueule ouverte, sa mâchoire inférieure touchera la terre et sa mâchoire supérieure touchera le ciel. Il l'ouvrirait plus s'il y avait la place. Il crachera le feu par les yeux et par les narines. Le serpent qui entoure l a terre exhalera un venin qui infestera toute la terre et toute l'eau, et il sera terrible et il sera aux côtés du loup. Dans ce fracas le ciel se divisera et les fils de ????? chevaucheront par ici... Odin chevauchera vers la source de Momir et il prendra conseil auprès de Momir sur lui et sur son armée. Le frêne Yggdrasil tremblera et rien ne pourra ne pas avoir peur dans le ciel ou sur la terre. Les Ases et tous les guerriers mettront leurs armures et ils avanceront sur le champs. En premier chevauchera Odin avec un heaume en or, une belle armure et la lance nommée Gungnir. Il avancera contre le loup Fenris et Thor est à ses côtés mais ne lui est d'aucune utilité car ses mains sont occupées dans sa lutte avec le serpent. Thor donnera la mort au serpent et il fera ensuite quelques pas. Il tombera mort ensuite et ce sera l'oeuvre du venin que le serpent versa sur lui. Le loup dévorera Odin, ce sera sa fin. Aussitôt Vitharr avancera et mettra son pied dans la gueule du loup. Avec une main il lui prendra la mâchoire supérieure et lui brisera le palais et ce sera la mort du loup. Loki livrera bataille à Heimdallr et chacun d'eux tuera l'autre. Aussitôt Surtr lancera le feu sur le sol et brûlera tout le monde.(21)


Que restera-t-il alors du ciel et de la terre ? Qu'en sera-t-il des dieux ? Moi, la devineresse je dis : les images des dieux, de la terre et des gens anciens se seront évaporées comme une hallucination, comme celle que subie Thor quand il crut qu'elles le vainquirent. Se sera évaporée l'illusion d'un monde et des dieux correspondants à ce monde. Alors les hommes qui étaient cachés prendront pour aliment la rosée du matin. La terre sera belle et verte; elle donnera des fruits sans qu'on sème et elle aura des palais aériens. Tous se réuniront pour converser et se rappelleront leur ancienne sagesse et ils parleront des évènement qui survinrent, du serpent qui entoure la terre et du loup Fenris. Ils trouveront également dans le pâturage ces pièces d'or avec lesquelles jouaient les Ases sur leurs échiquiers. L'humanité sera vive pour apprendre et c'est pour ça qu'elle commencera à marcher parmi les dieux. Mais, maintenant, rien ne doit plus être ajouté car ces choses ne sont pas encore accomplies. Moi, la devineresse je me tais sur les temps à venir et dans mon silence je comprend ce que ressent le dernier Viking...


De Haki on entendit la voix, tandis que son grand serpent disparaissait dans la mer; De Haki on entendait les phrases qu'il adressait à son fils, tandis que la brume en un épais manteau lui enserrait les épaules. Un éclair rouge brûla le brouillard et le rougeoiement des vagues heurta la rumeur de ses paroles.


"Que ces fables ne te trompent pas, ces fables avec lesquelles nous rendons innocent le savoir que nous avons reçu. Pour le moment il leur appartient d'avancer vers des gens étranges, intolérants, qui effacent la mémoire des autres peuples. Il leur plaira d'entendre que l'Yggdrasil va se faner parce qu'Odin a coupé une de ses branches pour faire sa lance. Ils claqueront leur langue avec délectation parce qu'Odin a perdu un oeil. Ils se réjouiront parce que notre ciel tombe en un effrayant craquement et il leur semblera que ceci prédit (annonce) leur aube. Nous avons donc raconté nos choses, mais eux, ils ne savent rien... L'Yggdrasil se dresse et il resplendit dans les nuits; ???? le ciel tourne autour de son grand axe du grand nord tandis que son esprit entre en contact avec l'étoile fixe et le soleil tombe en mourant dans les horizons glacés. Ils célébreront leur très important jour avec notre arbre enneigé et l'étoile fixe sera à son sommet, et cette nuit là nous leur enverrons des présents en descendant du ciel dans un traîneau doré tiré par des rênes. Dans leurs rêves et leurs contes habiteront nos lutins, nos trolls, nos géants et nos anneaux enchantés. Nos forêts les appelleront et quand ils tourneront la tête très rapidement ils arriveront à voir un elfe; ils entendront le chant de l'ondine dans les ruisseaux murmurants et ils chercheront le trésor que les gnomes ont laissé derrière l'arc-en-ciel... Mais allons-y ! Dans nos bourrasques de neige et dans nos glaciers fait irruption le volcan et le geyser projette sa chaleur. Ajuste la main sur le timon, mon fils mon ami ! Déjà nous abandonnons les fjords connus. Dans les aurores boréales les dieux dansants changeaient de couleur, tandis que nous autres là en bas nous chevauchons les vagues de la mer furieuse."(22)

X MYTHES AMERICAINS


Popol Vuh (livre du peuple Quiché) (1)

L'histoire perdue


Déjà on ne voit plus le Popol Vuh là où on voyait clairement la venue de l'autre côté de la mer(2), la narration de notre obscurité, et on voyait clairement la vie. Ce livre est le premier livre, peint autrefois(3), mais sa face était cachée au penseur jusqu'à aujourd'hui où on la voit. Grande était la description et le récit sur comment venait de se former tout le ciel et toute la terre, comment cela fut formé et partagé en quatre parties, comment cela fut fixé et comment le ciel fut mesuré et on apporta la corde à mesurer et elle fut déroulée dans les trois carrés : celui du ciel, celui de la terre et celui du monde souterrain.

Les générations humaines : l'homme animale, l'homme d'argile, l'homme de bois et l'homme de maïs.

1. Tandis que les formateurs travaillaient, ils pensèrent que si la clarté se faisait, il devait apparaître un être qui les invoquerait et pour cela il devait savoir parler, nommer. Et il devait manger, boire et respirer. Pour le futur être ils créèrent un monde adapté qui possédait terre, eau, air, plantes et animaux. Et la création une fois terminée, ils dirent aux animaux : "Parlez et louez-nous !" Mais ils ne purent parvenir à les faire parler comme les hommes; ils ne faisaient que crier, caqueter et croasser, la forme de leur langage ne se manifesta pas, et chacun criait d'une manière différente. Quand le créateur et le formateur virent qu'il n'était pas possible qu'ils viennent à parler, ils se dirent entre eux : "il n'a pas été possible de leur faire dire notre nom, le notre, leurs créateurs et formateurs. Ce n'est pas bon dirent entre eux les progéniteurs." Alors il leur fut dit : "Soyez changés (transformés) parce qu'on n'a pu parvenir à ce que vous parliez. Nous avons changé d'avis : votre nourriture, votre pâturage, votre habitat et vos nids vous les dresserez, ce seront les ravins et les bois, parce que nous n'avons pas pu parvenir à ce que vous nous adoriez, à ce que vous nous invoquiez... Vous, acceptez votre destin : vos chairs seront triturées." Et les animaux serviront d'aliment les uns aux autres.

2. Alors, l'aurore se rapprochant, ils se dirent qu'ils devaient se hâter de réaliser une autre tentative. De terre, de boue ils firent la chair de l'homme. Mais ils virent que ce n'était pas bon, parce que il se défaisait, il était mou, il n'avait aucun mouvement, il n'avait pas de force, il tombait, il était coupé, il ne bougeait pas la tête, le visage tombait d'un côté, il avait une vue voilée, il ne pouvait pas voir derrière. Au début il parlait, mais il n'avait pas d'entendement. Il s'humidifia rapidement dans l'eau et ne put se soutenir. Alors ils défirent leur oeuvre et discutèrent en conseil.

3. Ils décidèrent de faire un homme de bois et ils agirent. Sur l'heure fut faits les bonshommes taillés dans le bois. Ils ressemblaient à l'homme, ils parlaient comme l'homme et ils peuplèrent la surface de la terre. Ils existèrent et se multiplièrent; ils eurent des filles, ils eurent des fils les bonshommes de bois; mais ils n'avaient pas d'âme, ni d'entendement, ils ne se souvenaient pas de leur créateur, de leur formateur; ils allaient sans direction et marchaient à quatre pattes. Ils ne se rappelaient déjà plus du coeur du ciel et c'est pour ça qu'ils tombèrent en disgrâce. Ce fut seulement un essai, une tentative pour faire des hommes. Au début ils parlaient mais leur visage était sec; leurs pieds et leurs mains n'avaient pas de consistance : ils n'avaient pas de sang, ni de substance, ni d'humidité, ni de graisse; leurs joues étaient sèches, secs étaient leurs pieds et leurs mains. Les bonshommes de bois furent tout de suite anéantis, détruits et défaits, et ils reçurent la mort. Le coeur du ciel produit une inondation, un grand déluge se forma qui tomba sur la tête des hommes de bois... Arrivèrent alors les petits animaux, les grands animaux et les bois et les pierres leur frappèrent le visage. Et tous se mirent à parler; leurs jarres, leurs assiettes, leurs marmites, leurs chiens, leurs pierres à mouche, tous se levèrent et les frappèrent au visage. "Vous nous avez fait beaucoup de mal; vous nous avez mangé et nous allons maintenant vous mordre" leur dirent leurs chiens et les animaux de basse-cour. Et à leur tour leurs marmites leur parlèrent ainsi : "vous nous avez causé douleur et souffrance. Notre bouche et nos côtés sont gris, nous sommes toujours passées sur le feu et vous nous avez laissé comme si nous ne sentions pas la douleur. Maintenant soyez à l'épreuve, nous vous brûlerons" dirent les marmites. Désespérés ils se sont mis à courir de tous côtés; ils voulurent monter sur les maisons et les maisons s'écroulèrent et les jetèrent au sol; ils voulurent grimper aux arbres et les arbres les lancèrent au loin; ils voulurent pénétrer dans les cavernes et les cavernes se fermèrent devant eux. Ainsi se fut la ruine des hommes qui avaient été créés et formés, des hommes faits pour être détruits et anéantis : tous eurent la bouche et le visage mis en pièce. Et on dit que leurs descendants sont les singes qui vivent maintenant dans les bois... C'est pour cette raison que le singe ressemble à l'homme, à des hommes formés qui n'étaient que des bonshommes faits de bois.

4. Les formateurs parlèrent entre eux et décidèrent de mettre aliment et boisson à l'intérieur de l'être humain, pour cela ils formèrent sa chair de maïs blanc et jaune et préparèrent des liquides dont ils firent son sang, produisant sa graisse et sa vigueur. Et comme ils avaient l'apparence d'hommes, des hommes ils furent; ils parlèrent, conversèrent, ils virent et entendirent, marchèrent, saisirent les choses; ils furent des hommes bons et beaux. Ils furent dotés d'intelligence; ils virent et immédiatement leur vue s'étendit, ils parvinrent à voir, ils parvinrent à connaître, tout ce qu'il y a dans le monde... Les choses cachées par la distance ils les voient toutes sans avoir besoin de se déplacer; ensuite ils virent le monde et, de la même façon, de là où ils étaient ils le virent... ils finirent ensuite par voir tout ce qu'il y avait dans le monde. Tout de suite ils rendirent grâce au Créateur, et au Formateur : "En vérité nous vous rendons grâce deux et trois fois ! Nous avons été créés, on nous a donné une bouche et un visage, nous parlons, nous entendons, nous pensons et nous marchons; nous sentons parfaitement et nous connaissons ce qui est loin et ce qui est proche. Nous voyons également ce qui est grand et ce qui est petit dans le ciel et sur la terre"... Ils finirent par le connaître entièrement et ils examinèrent les quatre coins et les quatre points de la voûte céleste et de la face de la terre. Mais le Créateur et le Formateur ne virent pas cela d'un bon oeil. "Ce que disent nos créatures, nos oeuvres, ce n'est pas bien; ils savent tout, le grand et le petit" dirent ils. Et ainsi les progéniteurs tinrent de nouveau conseil "Qu'allons nous faire d'eux maintenant ? Que leur vue parvienne à ce qui est proche, qu'ils ne voient qu'un peu de la face de la terre ! Ce n'est pas bien ce qu'ils disent. Peut être ne sont-ils pas pour leur nature de simples créatures, nos oeuvres ? Doivent ils être également des dieux ? Et s'ils ne procréent pas et ne se multiplient pas quand le jour se lève, quand sort le soleil ? Et s'ils ne se propagent pas ? Ainsi dirent-ils... Ils parlèrent ainsi et ensuite ils changèrent la nature de leurs oeuvres, de leurs créatures. Alors le coeur du ciel leur lança une buée sur les yeux, ceux ci s'embuèrent comme quand on souffle sur la vitre d'un miroir. Leurs yeux se voilèrent et ils ne purent voir que ce qui était proche, il n'y avait que ça qui était clair pour eux. Ainsi fut détruite leur sagesse et toutes les connaissances des hommes, origine et

( il me semble qu'il manque une partie, entre les pages 45 et 46)

et début de la race Quiché... Là se trouvaient leurs femmes quand ils se réveillèrent et leurs coeurs se remplirent de joie dans l'instant à cause de leurs épouses.(4)

Destruction du faux Principal Guacamayo des mains de Maître Mago et de Petit Sorcier(5)


Il n'y avait alors qu'une lumière confuse à la surface de la terre, il n'y avait pas de soleil. Un dénommé Principal Guacamayo s'enorgueillissait. Au début existèrent le ciel, la terre, mais cachées étaient les faces du soleil et de la lune. Il dit alors : "En vérité, la postérité de ces hommes harcelés est extraordinaire"


Principal Guacamayo disait cela parce qu'étaient survenus de grands déluges d'eau ainsi que d'une substance obscure comme de la résine qui tombe des cieux.(6) Pendant longtemps les hommes durent parcourir des lieux inconnus fuyant le froid et cherchant de la nourriture.(7) Ils utilisaient le feu mais quand il s'éteignit ils durent l'inventer en frottant des bois. Au commencement ils trouvèrent la mer et en voyageant sur elle, au milieu d'un froid immense, ils atteignirent d'autres terres. On ne voyait ni le soleil ni la lune. Les tribus se sont séparées tout au long du temps et quand un groupe en rencontrait un autre ils ne se comprenaient déjà plus. C'était le temps où on cherchait le soleil qui chauffait et les forêts et les animaux. Il n'y avait pas de maison et seules les peaux de quelques bêtes féroces servaient d'abri. Mais quand les premiers habitants arrivèrent aux terres pleines de forêts, de rivières et de volcans, Principal Guacamayo voulut encore faire croire que c'était lui le soleil et la richesse "Je suis donc grand au-dessus de l'homme construit, de l'homme formé. Moi le soleil, moi la lumière, moi la lune. Ainsi soit-il. Grande est ma lumière. Pour moi vont, cheminent les hommes. Mes yeux, en métaux précieux resplendissent, des femmes, des émeraudes vertes. Mes dents brillent avec leur émail comme la face du ciel. Mon nez rayonne au loin comme la lune..." Ainsi disait Principal Guacamayo mais en vérité, Principal Guacamayo n'était pas le soleil.


Deux dieux, deux engendrés, qui s'appelaient Maître Magicien et Petit Sorcier, épiaient Principal Guacamayo quand il grimpa sur un arbre pour manger ses fruits. Ensuite, Maître Mago lui tira dessus avec des sarbacanes, et lui planta une flèche dans la mâchoire; xxxxx(p46) cria à tue-tête en tombant de l'arbre. Maître Magicien courut dans l'intention de la tuer mais en arrivant à lui il fut violemment saisi, il fut secoué, jusqu'à ce que Principal Guacamayo lui arracha un bras en le fuyant. Arrivé chez lui, il mit le bras sur le feu pour que son maître soit à sa recherche. De leur côté, les deux engendrés partirent à la recherche de son grand père Grand Cochon de l'Aube et de sa grand mère Grand Tapir de l'Aube et avec eux ils tramèrent une ruse.


Convertis en deux enfants, les engendrés accompagnèrent ses grands parents chez Principal Guacamayo. En arrivant, le chef Guacamayo était tellement exténué par la douleur de sa mâchoire qu'il s'adressa aux étrangers : "Que faîtes vous ? Que guérissez vous ?" dit le chef. "Nous n'enlevons que les dents des animaux, nous soignons les yeux, nous ne réparons que les os, chef." répondirent-ils. "Très bien. Guérissez moi tout de suite, je vous en supplie, de mes dents qui me font véritablement souffrir. Chaque jour je n'ai aucun repos, je ne trouve pas le sommeil, à cause d'elles et de mes yeux. Deux trompeurs m'ont atteint avec une flèche de sarbacane, pour commencer. A cause de ça je ne mange plus. Ayez donc pitié de mon visage, puis tout a bougé, ma mâchoire, mes dents". "Très bien, toi, chef. Un animal te fait souffrir. Il n'y a rien d'autre à faire qu'enlever tes dents". "Sera-ce bon de m'arracher les dents ? Pour eux, je suis le chef; mes ornements : mes dents et mes yeux". "Nous en mettrons tout de suite d'autres à la place des os purs et nets seront mis." Or ces os purs et nets n'étaient que du maïs blanc. "Très bien. Enlevez les donc et venez à mon aide", répondit-il. Alors ils arrachèrent les dents de Principal Guacamayo; par contre on ne lui mit rien d'autre que du maïs blanc; aussitôt ce maïs brilla beaucoup dans sa bouche. Aussitôt descendit sa face, il ne paraissait plus le chef. On venait de lui enlever ses dents en pierres précieuses qui, brillantes, ornaient sa bouche. Tandis qu'on soignait les yeux de Principal Guacamayo ses yeux étaient endommagés, on finit de lui enlever ses métaux précieux. Mais lui il ne pouvait pas encore le sentir; il le vit encore quand ce qui l'énorgueillissait(?) eut finit de lui être ôté par Maître Magicien et Petit Sorcier. Ainsi mourut Principal Guacamayo quand Maître Magicien vint à récupérer son bras... Le bras a été cousu; il fut bien cousu. Ceux ne voulurent oeuvrer que pour tuer Principal Guacamayo; ils considéraient comme un mal qu'il s'enorgueillie. Aussitôt les deux engendrés cheminèrent (passent leur chemin), ayant exécuté la Parole des Esprits du ciel. Ensuite, les engendrés se dirigèrent prestement vers l'accomplissement de la mission dont les avaient chargé les puissances du ciel, les paroles du ciel, que sont : Maître Géant (Eclair), Trace de l'Eclair, Splendeur de l'Eclair. Et ceux-ci leur avaient également ordonné de détruire les deux descendants de Principal Guacamayo : un fils appelé Savant-Poisson-Terre et un autre fils appelé Géant de la Terre. Ceux-ci ravageaient la vie et ils furent tués par les engendrés. Ainsi nombreuses furent leurs oeuvres, mais il leur restait à enfermer le mal dans son territoire, parce qu'il était disséminé de tous côtés et mêlé en toutes choses. 

Le jeu de balles aux enfers : descente, mort, résurrection et ascension de Maître Magicien et le petit Sorcier.


Le royaume de Xibalba est un monde souterrain où sont tous les dommages dont souffre l'humanité. De là sortent les maladies, les rancunes et les luttes fratricides. Ne sont entraînés là que ceux qui ont fait le mal, parce que avant que Maître Magicien et Petit Sorcier ne soient descendus à Xibalba tous les humains, et pas seulement les mauvais, étaient conduits là bas. Or, il fut un temps où les parents de Maître Magicien et Petit Sorcier, appelés Suprême Maître Magicien et Principal Maître Magicien allèrent de par la surface du monde. Quand ceux-ci prirent leurs écus en cuir, leurs anneaux, leurs gants, leurs couronnes, leurs casques et leurs balles, ceux d'Ixalba s'en offensèrent beaucoup. Et quand en jouant à la balle ils firent trembler la terre, tout Ixalba s'irrita. Jusqu'au jour où ceux-d'en-bas envoyèrent leurs ambassadeurs au devant d'eux avec la proposition de disputer un jeu de balle. Mais ceux d'Ixalba les trahirent et les sacrifièrent. Et ainsi cet outrage fait au ciel resta sans vengeance.


Or, Maître Magicien, Petit Sorcier se réjouirent d'aller disputer un jeu de balle. Ils furent loin de jouer seuls; ils firent table rase (balayèrent) le jeu de balle de leur parent. Alors les chefs de Xibalba les entendirent : "Qui sont ceux qui commencent maintenant à jouer sur nos têtes et qui n'ont pas honte de faire trembler la terre ? Suprême Maître Magicien, Principal Maître Magicien, qui voulurent s'enorgueillir devant nous, ne sont-ils pas morts ? Qu'on aille donc appeler ceux-ci", dirent Suprême Mort, Principal Mort, à tous les chefs. Ils envoyèrent dire à leurs messagers : "allez leur dire qu'ils viennent. Ici nous voulons faire des balles avec eux; dans sept jours nous jouerons", dirent les chefs.


Ayant reçu le message, Maître Magicien, Petit Sorcier se rappelèrent la trahison que ceux d'Ixalba avaient faites avec Suprême Maître Magicien, Principal Maître Magicien. Alors ils se dirigèrent vers le mode souterrain, acceptant le défi. Ils descendirent la pente rapide et traversèrent les rivières enchantées et les ravins; ils parvinrent aux carrefours maudits et se retrouvèrent là où étaient ceux de Xibalba. Les chefs avaient mis à leur place des pantins en bois pour que personne ne voit leur véritable visage (et ils cachaient également leurs noms afin d'être plus efficaces). Mais les visiteurs savaient tout et dirent : "Salut, Suprême Mort. Salut, Principal Mort. Salut, Etendu impotent. Salut, Sang Réuni. Salut, celui de l'abcès. Salut, celui de la jaunisse. Salut, Perchoir de crânes. Salut, Epervier de sang. Salut, Dents Sanglantes. Salut, Griffes sanglantes." D'eux tous ils découvrirent les visages, nommèrent tous leurs noms, il n'y eut pas un nom omis.


Les chefs, grognant, les invitèrent à s'asseoir sur un banc mais ceux ci refusèrent parce que c'était une pierre brûlante. C'est pour ça que ceux d'Ixalba leur offrirent des habitations dans la Demeure Ténébreuse et leur donnèrent une branche de pin enflammée pour qu'ils s'éclairent et du tabac pour qu'ils fument. Après cette nuit là on vint les chercher pour aller jouer à la balle et les engendrés vainquirent ceux d'Ixalba. Les chefs les envoyèrent alors se reposer dans la Demeure d'Obsidienne, pleine de guerriers, mais ils sortirent sains et saufs pour un nouveau jeu de balle qu'ils gagnèrent également. On leur offrit alors un repos dans la demeure du Froid incalculable, dans laquelle une grêle dense s'ajoutait en tant que hommage. En sortant de là ils passèrent par la Demeure des jaguars dans laquelle les animaux s'enfuyaient effrayées. Et ils passèrent ainsi par la Demeure du Feu., celle des chauve-souris, pour aller de nouveau jouer à la balle et conclure le jeu par la défaite d'Ixalba. Alors, les chefs ordonnèrent de rendre une pierre brûlante comme une rôtissoire et ils demandèrent aux engendrés de montrer leur pouvoir en se jetant sur elle. Ceux ci l'accomplirent et se brûlèrent, ne restèrent que leur os blanchis. Et ceux d'Ixalba crièrent alors "nous les avons vaincus !". Ils broyèrent ensuite les os et allèrent les éparpiller dans la xxxxx(p48).


Au jour suivant, les engendrés revinrent sous la forme de deux hommes très pauvres et dansèrent devant la porte de Xibalba. Amenés devant les chefs les mendiants montrèrent de nombreux prodiges : ils enflammèrent quelque chose qui par la suite se régénéra, ils détruisirent quelque chose qui ensuite se recomposa et animés par cette magie, les chefs demandèrent : "tuez un home et ensuite faites le revivre !" Ainsi fut fait. Ensuite ils dirent "Maintenant, mettez vous en pièces et réunissez vos parties !" Ainsi fut fait. Ces paroles furent dites par Suprême Mort, Principal Mort : "Faites la même chose avec nous, sacrifiez-nous !" ainsi dirent Suprême Mort, Principal Mort à Maître Magicien, Petit Sorcier. "Très bien, vos coeurs revivront. La mort existe-t-elle pour vous ? Devons nous nous réjouir, ô chefs, de vos enfants, de vos engendrés" fut il répondu aux chefs. Voilà qu'ils sacrifièrent en premier le chef suprême appelé Suprême Mort, chef de Xibalba. Ayant tué Suprême Mort, ils s'emparèrent de Principal Mort et l'immolèrent sans faire revivre son visage. Alors, voyant leurs chefs morts, à découverts, ceux d'Ixalba s'enfuyaient. En un instant, ils étaient découverts, deux par deux, en châtiment à leur visage. Tous leurs fils, leur progéniture se précipitèrent dans un grand ravin, remplissant d'un coup le grand abîme. Ils étaient là entassés... Ainsi fut vaincu le gouvernement de Xibalba; seuls les prodiges des engendrés, seules leurs métamorphoses ont pu faire cela. Les engendrés se firent connaître sous leurs véritables noms et ils proclamèrent la vengeance de leurs pères Suprême Magicien et Principal Maître Magicien : "Etant donné que votre gloire n'est plus grande, puisque votre puissance n'existe plus et bien que n'ayant aucun droit à la pitié, votre sang dominera encore un peu. Tous les fils de l'aube, la progéniture de l'aube, ne seront pas des vôtres; seuls les grands parleurs s'abandonneront à vous. Ceux du Mal, ceux de la guerre, ceux de la tristesse, ceux de la misère, vous qui faites le mal, pleurez. il ne s'accrochera plus subitement à tous les hommes comme vous l'avez fait. Et ils s'adressèrent à leurs pères qui, en d'autres temps, avaient été sacrifiés à Xibalba "Nous sommes les vengeurs de votre mort, des tourments qu'on vous a fait subir". Ainsi ordonnèrent ils à tous ceux qu'ils avaient vaincu, à ceux d'Ixalba. Ils s'élevèrent ensuite de par ici, au milieu de la lumière; ils montèrent soudain au ciel. Et l'un fut le soleil, et l'autre la lune, et ils illuminèrent la voûte du ciel, la face de la terre.

NOTES

1. Le texte en caractères gras correspond au XIIe tablettes assyriennes qui sont des recueils de tablettes acadiennes antérieures, elles mêmes dérivées de tablettes summériennes, comme le prouvent les plus récentes découvertes. La traduction espagnole a été réalisée à partir des traductions du matériel original de R. Campbell Thompson. The Epic of Gilgamesh. Oxford University Press. 1930. et de G.Contenau. L'épopée de Gilgamesh. L'Artisan du Livre. Paris. 1939. Les travaux de Speiser et Bauer y ont également concouru. La traduction des derniers fragments zst due à Kramer, Heidel, Langdom, Schott et Ungrad. Le texte que nous avons utilisé comme source est le Cantar de Gilgamesh. G.Blanco. Ed. Galerma. Buenos Aires. 1978.

2. On suppose que le poème de Gilgamesh fut composé entre la fin du troisième millénaire et les débuts du second à partir de matériaux beaucoup plus anciens. Nous partageons la même hypothèse en nous basant sur le développement de la céramique. En effet, à l'époque de la rédaction Uruk avait déjà inventé le premier tour de potier du monde (environ 3500 av. J.C.). L'instrument était une roue en céramique de 90 cm de diamètre et de 12 d'épaisseur que l'on faisait tourner avec la main gauche tandis qu'on travaillait la poterie avec la main droite. Etant donné le poids du volant, celui-ci continuait à tourner pendant quelques minutes, ce qui permettait de perfectionner l'oeuvre avec les deux mains libres. Plus tard, fut inventé (également en Mésopotamie) le tour à pied. Cependant, dans le poème, la déesse Aruru crée l'homme d'argile sans autres expédients que ses mains humides. Ce n'est pas un détail sans importance car en comparant la création de l'homme avec le mythe égyptien, il ressort que le dieu Khnum donne forme au corps d'argile sur le petit tour de potier (instrument apparu sur le Nil à l'époque dynastique). Dans le poème sumérien il est fait allusion à la création du héro Enkidu comme "double", comme copie de Gilgameh, après qu'Aruru ait concentré en elle l'image de Anu. Il est possible que cela fasse référence à la technique de fabrication de fugures humaines en céramique, en faisant des copies de modèles ("a l'intérieur de soi") à partir d'un original confectionné au préalable. Le fait qu'Enkidu naisse velu ("tout son corps est velu, ses cheveux... sont épais comme l'orge des champs") peut faire référence à la présence visible de protections plastiques (écorces de céréales, paille, etc...) qui étaient ajoutées à l'argile pour éviter qu'elle se lézarde, comme cela se fait en certains endroits en préparant les adobes. L'exposé correspnd à une étape antérieure à celle de la poterie et de l'utilisation de la roue du potier. C'est pourquoi l'histoire serait antérieure à l'époque de al'Ubaid et très antérieure à l'apparition du mythe de Marduk où celui-ci veut créer l'homme à partir de son sang et des os bien qu'il décide par la suite de le faire avec le sang de son ennemi Gingu. Sans ce cas là, nous sommes déjà en présence le la technique d'engobage ou de l'émail céramique dont il y a de nombreux spécimens dans la Babylone de l'époque. Qui plus est, le British Museum conserve un tablette où apparaît une formule d'émail à partir de plomb et de cuivre, donnée par le maître babylonien Liballit sans doute contemporain de la rédaction du mythe de Marduk. On pourrait objecter que tant dans la ténèse hébraïque que dans le Popol Vuh Quiché, il n'est pas fait allusion au tour de potieur bien que celui-ci existât. En ce qui concerne la génèse, Dieu fait Adam d'Arhile et ensuite, de sa côte, Eve (comme dans le cas de l'homme de Marduk, à base de sang et d'os) et il lui donne la vie avec son souffle. Il n'y est pas fait allusion au tour, mais le souffle est suggestif car il appartient déjà à l'époque céramique du soufflet pour élever les hautes températures de la cuisson qui autrement ne dépasseraient pas les 800 degrés dépendant des calories du bois selon les résines qu'il content selon les régions. On peut également dire que l'invention du four à tirage ascendant a permis l'élévation de températures aux alentours des 1000 degrés mais l'injection d'air résulte d'une technique ultérieure. Quant au mythe Quiché, le premier homme fut fait d'argile par les dieux mais celui-ci se déformait avec le temps (étape pré-céramique de l'ère durcie) ; ensuite les dieux firent l'homme de bois mais il n'est pas non plus rexté et fut détruit jusqu'à ce que finalement ils réussissent à former l'être humain de maïs. Avec cela, on montrait que le mythe restait enclavé dans l'étape instrumentale néolithique (pierre, bois et os) préalable à la révolution céramique. D'un autre côté, en Amérique, on ne connaissait ni le tour ni la roue, c'est pourquoi il n'y a aucune allusion à cet instrument. Il est évident que dans les trois traductions classiques du Popol Vuh (Parciniegas, Recinos et Chavez) il y a des descriptions d'instruments et d'ustensiles céramiques qui coexistent avec le mythe de la création de l'homme mais, apparemment, celui-ci est antérieur à l'environement  textuel.  En syntèse,  en ce qui concerne la création de l'être humain par un dieu potier,  le mythe le plus ancien  est le  sumérien.  On pourrait  cependant  objecter  quelque   affirmation par rapport  à l'ancienneté  de  certaines  céramiques  en  se basant  sur les tempmératures  de  cuisson.  Mais heureusement de nombreux problèmes  de ce type  ont été solutionnés à partir  des travaux de  wedgwood  sur les vases étrusques.   Le   pyromètre   qu'a   dessiné   ce chercheur   (nonobstant l'imperfection de son échelle)  a déjà permis de déterminer la  quantité de chaleur absorbée par une argile.  En connaissant la  composition  de cette argile  et  en  soumettant  une réplique à  une cuisson contrôlée,  on a pu observer  sa  contraction selon les paramètres  établis dans  l'échelle. Le critère utilisé fut celui selon lequel une plus grande chaleur correspond à une plus  grande  contraction laquelle  reste d'ailleurs fixée  une fois le corps refroidi.  Une  autre méthode consiste  à  soumettre  un  morceau de l'échantillon à une température  croissante  jusqu'à  ce  se  produise une contraction.  Ce moment là détermine  le point de température  du chauffage originel.  Mais actuellement  la précision de  l'analyse  pyrométrique est telle qu'on peut arriver à déterminer des dixièmes de degré.  

3.  "Les  fragments  "mort  de  Gilgamesh"  et  "la  descente aux  Enfers" proviennent de  tablettes sumériennes trouvées  à Nippur  et  elles ont été datées  de  la première  moitié  du  second  millénaire avant  J.C. Ils ne s'articulent pas avec la  structure actuelle  du poème, bien que le second se  trouve  traduit littéralement  sur la  XIIe  tablette  assyrienne,  la dernière  de  cette version".  Chant  de  Gilgamesh  (o.c  p95).   Dans la traduction de A.  Schott,  le texte qui apparaît en faisant   référence  au discours d'Enridu  (page 51)  avec Gilgamesh,  c'est  celui-ci:"Regarde mon corps que tu étreignais avec tendresse,  la vermine le ronge comme un vieux vêtement.  Oui,  mon  corps  que  tu  touchais joyeusement,  la pourriture l'envahit,  le remplissant de la poussière de la terre!...  En as  tu vu un qui mourrait brûlé dans le combat?  -Je l'ai bien vu,  c'était dans la nuit silencieuse,  jeté sur sa couche et buvant de l'eau pure.  -En as tu vu un qui  tombait dans  la  bataille?  -Je l'ai bien  vu,  ses chers parents lui tenaient la tête, l'épouse s'inclinait sur  lui  -En  as  tu  vu  un dont personne ne soignait l'âme?  -Je l'ai bien vu:  le reste de nourriture dans la marmite et  le  croûton qu'il doit manger  dans la rue..."  Le pays des sumériens H. Schmökel Ed. Eudéba p210 Buenons Aires. 1984

4. La vision du Paradis embellie  a l'habitude d'être mise en relation avec la sagesse et, parfois avec la vie éternelle. Cette dernière à ses gardiens qui sont souvent des serpents.  Dans le mythe crétois  cité par Apolodoro, les serpents possèdent l'herbe de  l'immortalité.  Dans celui de Gilgamesh, le serpent vole la plante de la vie que le héro avait déjà acquise. Sur ces thèmes  Graves dit:   "On  jouit  du  Paradis  celeste  dans   une transe schizophrénique  induite par l'ascétisme,  la perturbation glandulaire ou l'usage de drogues hallucinogènes.  Il n'est pas toujours possible de juger laquelle ces causes produit les  visions  mystiques  comme,  par  exemple, celles  d'Eséchiel,  l'"Essoc",  de Jacob  Voèhme,  de Thomas  Traherne et William  Blake.   Mais  les  jardins des  délices,  dans  le  mythe,  sont communément mis en relation  avec le fait  de boire un nectar  interdit aux mortels;  et ceci  indique une drogue  hallucinogène réservée  à  un petit cercle d'adeptes et  qui leur provoque  des  sensations  de  gloire  et de sagesse divine. La référence de Gilgamesh à la corne de cerf doit cependant être un déguisement car les anciens mystiques mangeaient  la  corne de cerf non comme un  illuminant mais  comme un purgatif préliminaire...  Tous les jardins des délices sont  à l'oigine  gouvernés par des déesses; quand  on passa du  matriarcat  au  patriarcat,  les dieux les remplacèrent  par les hommes...  Le  paradis de Gilgamesh appartenait  à  Siduri,  déesse  de la Sagesse, qui avait désigné le dieu  Soleil Samash comme son gardien; dans des  versions  ultérieures  de  l'épopée, Samash  a  avili  Siduri  en  la convertissant en simple taverne".  Les mythes hébreux R. Graves et R. Patai Alianza,  p73  Madrid  1988.  Quant à la relation  entre l'immortalité, les serpents el l'acte de voleur, Wilkins dans Mythologie hindoue, constate que lorsque  Garuda portait un  peu d'ambroisie de  la lune pour  les Nogas ou divinités  Serpents,   comme  prix  à   payer  pour libérer  sa   mère  de l'esclavage,  Indra essa de le persuader qu'il lui donnerait  de  l'amrita évitant de cette façon que les Nogas parviennent  à  être  immortels. Mais Garuda poursuivit son projet et fit la  livraison de la substance  (dans un pot)  aux séquestrateurs.  Pendant que les Nogas se  baignaient, Indra leur vola.  Ceux-ci croyant que l'ambroisie s'était répandue  sur  l'herbe Kusa (Poa Cynosuroidaà;  ils la léchèrent.  Les pointes effilées de l'herbe leur déchirèrent la langue,  c'est de là que les serpents  tiennent  leur langue divisée.

5. Du fragment appelé "Mort de Gilgamesh".

II Mythes asyrro-babyloniens

  Le poème réalisé à Babylone  à partir d'un matériel sumérien fut ensuite trouvé dans la bibliothèque royale d'Assurbanipal (VIIe av. J.C.)   Les onze  monstres,  plus leur chef Qingu,  sont les douze constellations zodiacales que Marduk  placera dans  le  ciel  comme  des  statues (images fixes).

3.  Ce que nous faisons ressortir  en caractères gras correspond au poème. Dans ce cas il s'agit de la tablette I de l'Enuma Elish (cuando en lo Alto) vers 147  à 157. Poema babelonico de  la creacion (Poème  babylonien de la Création) E.l. Peinada et M.G. Cordero Ed. Nacional. p98 Madrid 1981

4. Tablette III v. 134 à 138. Tablette IV v. 1 à 32

5.  La  plante  associée  à Tiamat  et  Qingu était peut  être d'une espèce aquatique aux propriétés vénéneuses qui à petites doses se  révèle curative (le "sang"  de  Qingu comme donneur de  vie).  Une  telle idée, apparemment cotradictoire n'est pas surprenante. Nous lisons ainsi dans Pausanias VIII, 17,6  suiv.  que l'eau de la  Stygie avait des  propriétés pernicieuses, en brisant  le  fer,  les  métaux  et  la  céramique.  Inversement,  ces  eaux possédaient  des   qualités  d'élixir  de  vie   comme   dans  le   cas  de l'invulnérabilté de Achille, obtenue par l'immersion du héro dans ces eaux. Rappelons nous  dans  Hésiode:  Les dieux,  en  vérité,  établirent  un tel serment pour l'ancienne eau immortelle  de  la Stygie,  qui court à travers une région abrupte". (Théogonie v.805)

6. Le Zodiaque.

7. Le Soleil.

8. L'étoile syrienne.

9. La planète Jupiter.

10. Tablette V, v. 14 à 22.

11.Bab. El signifie "Porte de Dieu".

12.  Tablette VI v.  5 à 10. Les Iggis et les Anunnaki, entités respectives des cieux et des profondeurs infernales.

13. Tablette VI v 11 à 16.

14.  Tablette VI  v.  29  à 37.  Le sacrifice de Qingu permet d'obtenir son sang.  De cette façon,  les dieux se trouvent lavés de leur faute et la vie peut  être  transmise   à   l'humanité.   La  phrase:   "Cette  phrase  fut incompréhensible" révèle peut-être la perplexité du poète babylonien, ou le manque d'indices devant une explication non satisfaisante qui, c'est tout à fait possible dans un contexte plus  comlet,  était aux mains des sumériens (de qui découle ce mythe.  Dans la traditon chaldéenne Marduk et Poruru ont été les ancêtres de l'homme. Dans le poème de Gilgamesh la déesse est celle qui créa l'homme et  ensuite le double du  roi,  Enkidu, en humidifiant ses mains et en le modelant avec de l'argile.  Une autre version (transmise par le prêtre Beroso)  indique que l'humanité a été modelée avec de  l'argile à laquelle a été mélangée le sang d'un dieu.

15.  Il s'agit de la pyramide tronqueé à degrés  (Ziggouat)  dont le sommet possédait   toujours  un  petit   temple  qui   était   également  un  lieu d'observation  astronomique.  Le  complexe  d'Esagila  comprenait  d'autres tours,  des résidences et  des murailles fortifiées.  Les escaleurs étaient fréquemment substitués par des rampes.  Dans les espaces souterrains  de la pyramide se trouvaient des chambres funéraires ou rituelles dans lesquelles durant  les  festivités  de  l'Année  Nouvelle  (Akitu)  "se  reposait"  ou "mourait"  Marduk. Ultérieurement celui-ci était délivré de "la montagne de la mort"  et aprés de complexes cérémonies les destins de  l'Année Nouvelle étaient fixés.  Le mythe de  la mort et  de la résurrection  avait bien sûr pris forme bien  avant à Sumer.  A  ce  sujet,  Schmökel  commentait: "Nous savons aujourd'hui que la  problématique de  la  vie,  de la mort  et de la résurrection,  exprimée  dans  le  mystère de  Unanna et Dumuzi,  était une question  nucléaire  de  l'ancienne  religieon  sumérienne...  On  peut  se demander si la sombre description  de l'au-delà dans l'épopée  de Gilgamesh ne devrait pas être  considérée  comme une réaction  contre  des espérances démesurément expansives dans ce sens.  Celui qui se livrera totalement à la foi en Inanna en tant que donneuse de toute vie et en son  aimé Dumuzi, qui annuellement  en  automne   descendait  aux  enfers,   accompagné  par  les lamentations des hommes,  étant  reçu  dans  l'allégresse  à son  retour au printemps, pouvait peut-être participer à ce retour, et devenir lui-même un maillon  dans l'éternelle  chaîne du mourir  et du naître...  Et nous avons déjà vu  qu'au moins dans  la  première  dynastie,  la croyance dans le roi converti en  Dumuzi  provoquait des  effets des plus étranges:  des groupes entiers d'hommes prenant la cigüe dans le tombeau du défunt souverain ou de la défunte prêtresse,  pour accomagner ainsi leur dieu et  revivre ensemble avec lui.  Nous laissons de côté la question concernant la spontanéité dans chaque cas, le fait que ces hommes et ces femmes aient mis fin à leurs vies sans aucune  contrainte visible,  semble certain".  El pais de los sumerios (le pays des sumériens). O.C. p.211

16.  Tablette VI v.  120  à 123 "Têtes noires" est une désigation des êtres humains.  D'autre part,  la traduction de nombrex noms de dieux  à celui de Marduk,  montre la phase monothéiste de la religion babylonienne dès que sa divinité s'est étendue sur la basse et la haute Mésopotamie, l'Asie Mineure et l'orient Méditerranéen. Les assyriens en feront autant avec Assur. 

18.  Tablette VII v.  161  à  162.  Ce sont les paroles finales  de l'Enuma Elish.

III Mythes égyptiens

L'importance que nous avons donné au mythe de la création correspond à la mythologie de Memphis et ce selon l'inscription que fit imprimer le pharaon Shabaka sur la pierre basaltique, vers 700 av. J.C. Ce qui, à son tour, est la transcription d'un papyrus  considérablement plus ancien.  Dans le Vieil Empire,  Atum  était le  principal dieu qui  fut parfois rattaché  à Râ, le disque solaire,  mais dans le Nouvel Empire Râ occupe déjà le  lieu central dans le  déclin d'Atum et  des autres  dieux.  La source qui nous interesse montre Ptah  comme le  créateur de tout  ce qui existe.  Dans la mythologie égyptienne il  y a toujours  des difficultés pour  suivre  le  processus de transformation d'une entié  divine.  Très  fréquemment  un  dieu totalement inconnu à une époque commence timidement à surgir  sur la  scène historique d'époques  ultérieures.  Ensuite,  sa silhouette prenait corps  et menaçait parfois  d'absorber  toute  la  vie  religieuse  ou  mythique  d'une grande période. Sur ce point le cas égyptien est exemplaire, étant donné la longue période   pendant  laquelle   se  développe  sa   culture.  Conformément  à l'Aigyptiaka (mentionné par  Flavio Josefo),  la première dynastie commença vers 3000  av.  J.C. (époque thinite). Jusqu'à la domination perse, grecque et romaine,  l'Egypte  va  continuer à être  active et,  par conséquent, en franche  transformation.  En  effet,  même  à  l'époque  des  Ptolémées, la mytologie continue à développer  de  nouvelles   formes qui, à cette époque là,  influencent le monde hellenistique comme ce fut le cas auparavant dans les rudiments de la cuture grecque.  Nous sommes donc en train de parler de 3000  ans  de développement  continu et il est évident que  dans  une telle période  l'apparition  et   la  transformation  des   mythes  provoque  des confusions  excessives.   C'est  ainsi  qu'une  divinité  peut   avoir  des caractéristiques différentes (et parfois opposées)  à elle-même après avoir traversé un millénaire ou plus.

2. Le texte en caractères gras est, dans ce cas, l'Acte Premier, scène deux de  hïda  selon le  livret  d'Antonio Ghislanzoni.  Le  discours  du prêtre suprême  est  le  suivant:   "immenso,   immenso  Fthà,  del  mondo  spirto fecondator, ah!..ah! Noi t'invochiamo!"

3.  Une  légende mentionne spécifiquement  Byblos.  La  Phénicie  était une région de l'Asie Antérieure sur la côte occidentale de la Syrie et entre le Liban  et  la Méditerranée arrivant  au Mont Carmel  par le  Sud. Ses cités principales  étaient Byblos,  Beyrouth,  Tyr et Acca.  Durant la domination romaine  s'ajoute le territoire  de la Celesiria ou  Phénicie  du Liban, en désignant  comme Phénicie  Maritime  l'ancienne nation.  Nous avons utilisé "Phénicie"  dans le récit, pour faire ressortir la racine même de "Phénix", oiseau fabuleux  qui est mort  sur un bûcher et  renaît de ses  cendres. De toute manière,  nous n'ignorons pas que "Phénicie" dérive du grec Phoenikia c'est  à dire  "le pays  des palmiers"  et que  les  habitants  de  ce lieu s'appelaient eux-mêmes "cananéens" et non "phéniciens".

4.  Allusion à la préparation de la momie,  selon le commentaire d'hérodote (Histoires II, LXXXVI et suivants).

5.  On a essayé  de  faire dériver le  mot "pyramide"   d'un terme grec qui signifie "gâteu  de  blé"  parce que les égyptiens et  les  grecs donnaient cette  forme à certains  gâteaux (dérivé,  peut-être,  d'autres gâteaux qui servaient dans la pratique de cérémonie  théophogique).  Il y en a certains qui  pensent  qu'il  s'agissait  de  simples  aliments  ornés  avec  grâce. Pyramide,  du  grec pyramis,  a la même racine que pira,  pyra et  que feu, pyro.  "Pira" a été utilisé pour le "bûcher" sur lequel on brûlait le corps des  morts,  ou  les corps  du  sacrifice  rituel.  Dans  l'ancienne langue égyptienne,  on ne conserve pas le vocable qui fait  exactement référence à la pyramide au sens géométrique du terme.  De toutes manières,  le nom grec de ce corps et les études mathématiques initiales à son propos peuvent bien provenir de l'enseignement égyptein à en croire le récit de  Platon dans le Timée,   dans   lequel  l'auteur  mentionne   les  premières  connaissances scientifiques  de son peuple en  les considérant d'origine  égyptienne. Ces considérations nous  ont permis  de  faire un  jeu de  mots  dans lequel la pyramide en question finit par être identifiée au  four du potier.  Pour sa part,  Hérodote   (ibid II, C et CI) racontait une histoire sur le motif de la construction des pyramides qui rejoignait le  thèmpe d'Osiris. Rappelant en plus,  l'ancienneté du  mythe propre  à la  culture  céramique primitive (dans laquelle la  naissance de l'homme  est due au  dieu-potier), c'est ce qui  nous  a permis  de  composer  de  façon  acceptable  le  paragraphe en question,  quoiqu'avec une certaine  licence (  56  ).  Pour leur  part les pyramides  mésopotamiennes  (Ziggourats)  se  rapprochent  également  d'une conception selon laquelle  ces  contructions  n'étaient  pas  seulement des temples et des lieux d'observation astronomiques mais  aussi des "montagnes sacrées" dans lesquelles était enterré et ensuite délivré Marduk. Quant aux pyramides  à gradins couvertes ou  semi_couvertes du Mexique  et d'Amérique centrale (Xochiacalco, Chichén itza, Cholula, Taotihuacan par exemple) nous n'avons pas d'éléments pour affirmer qu'en dehors  de constructions dédieés au culte et  à l'observation astronomique  il  y en  aît eu  auxquelles fut donné  une fonction  de tombeau.  Et en ce qui concerne  leur développement historique,  les pyramides d'Egypte ont évolué depuis les mastabas qui dans la IIIe dynastie étaient déjà liées au culte du Soleil dans Héliopolis. 

6.  Selon ce  que l'on  peut  par exemple observer  dans  le Papyrus d'Ani. (Brit. Mus. N 10,470 , sheets 3 & 4).

7.  La couronne blanche et haute du Haut Nil et la couronne  rouge et plate du Bas Nil représentaient  l'origine du  Pharaon  et  son  pouvoir  sur ces régions.  Leux deux couronnes se combinaient parfois pour  former la double couronne.  A l'époque  du  Nouvel  Empire  la  couronne bleue  de la guerre commeça à être utilisée. Souvent se trouvait autour de la couronne l'urans, le cobra sacré qui représentait le povoir sur les deux terres;  on trouvait également les plumes de l'autruche qui se combinaient à  la couronne haute. Dans le cas d'Osiris,  la couronne prit un caractère sacerdotal en guise de tiare  comme c'est le  cas de  la  coiffure  papale (mais  dans laquelle on observe la couronne  à 3  étages).  Dans ce cas précis,  on fait dériver la tiare pontificale de la  mitre des évêques,  mais son  style est d'avantage égyptien.

8.  L'époussette  et  la  houlette  ou  crosse  apparaissent fréquemment en travers de  la  poitrine  des pharaons.  Dans les  représentations D'osiris elles rempissent  une fonction  sacerdotale.  C'est la  même  chose  que la crosse des évêques chrétiens.

9.  Le  Ka  n'était pas l'esprit  mais  le  véhicule qui  visitait le corps momifié.  Il  avait certaines propriétés  physiques et  on  le représentait comme le "double".  C'est ainsi qu'il apparaît aux  différentes époques des Livres des Morts.  Quand on représentait le Ka du pharaon la  coutume était de  preindre ou de  sculpter deux silhouettes semblables  se  tenant par la main.

10.   Les   bras  égaux   en   croix   étaient   le   symbole   D'Anu,  des Chaldéo-babyloniens. La croix Ankh ou ansata était un Tau avec un cercle et une anse,  symbole du triomphe sur la la mort et propre attribut de Sakhat. Cettre croix fut ensuite adoptée par les chrétiens cooptes. 

11.  Le Ba était l'esprit non soumis aux vicissitudes matérielles. On avait coûtume de le représenter comme un oiseau à visage humain. 

12. Amenti était l'enfer, le royaume des morts.

13.  Khnum,  souvent représenté avec un corps humain et une tête de mouton, était la principale divinité de la  triade éléphantine de la  Haute Egypte. Cette divinité  a fait  le corps  des humains avec  de la glaise  et leur a donné forme sur son tour  de  potier.  Celui-ci  ,en  tournant,  a  pris le caractère d'une roue de la fortune qui  fixait le destin  des personnes dès leur naissance.  Beltz, en citant E. Naihlle, The Temple of Deir el Barhri, II,  tablettes 47.52, met ces paroles dans la bouche de ( 57 ) Khnum créant une reine importante:  "Je  veux t'offrir le  corps d'une déesse.  Tu seras parfaite comme tous les dieux et  tu recevras de  moi   bonheur et santé et les couronnes des deux pays,  tu seras au sommet de tous  les êtres vivants en étant la reine de la Haute et de la  Basse Egypte".  W. Beltz, los mitos Egipcios (les mythes Egyptiens), Losada P97 et 98. Buenos Aires 1986. 

14. Thot, dieu d'Hermopolis. On le représentait avec un corps humain et une tête d'ibis.  Il fut le  créateur de la  culture.  Il assumait également le rôle de  passeur des âmes  vers l'Amenti.  L'équivalence avec l'Hermès grec donna lieu à la figure d'Hermes. Thot. Plus tard, vers le IIIe siècle après J.C. les néoplatoniciens et autres sectes gnostiques ont produit les Livres Hermétiques.(Poimandre,  La  Clef,  Asclépios, La Table d'Emeraude, etc...) qu'ils attribuèrent  à un  légendaire  Hermes  Trismégiste (le  "trois fois grand") créateur de la science, des arts et des lois.

15.  Le sycomore  est une espèce  de  figuier au  bois  très  durable qu'on utilisait  pour  la  confection  des  sarcophages.  Il  est  également fait allusion ici à l'arbre Djed,  un tronc mort duquel jaillirent des bourgeons et qui représentait la résurrection d'Osiris.

16. La "Dame d'Occident", nom attribué, dans les incantations mortuaires, à la déesse  mère  Hator,  qui se trouvait dans  la région occidentale  de la Lybie où était situé le royaume des morts. 

17. Anubis, avec un corps d'homme et une tête de chacal, était l'accusateur dans le jugement des morts.  On le connaissait  parfois comme "l'embaumeur" ou "le gardien des tombes".  On attribuait à Anubis le fait  d'avoir aidé à l'embaumement d'Osiris.  Il apparaissait également comme celui qui  est sur sa montagne c'est à dire, ayant la charge de la pyramide funéraire.

18.  Les amulettes (suhabtis ou "ceux qui prouvent")  étaient des figurines d'argile qui étaient placées dans les tombes pour qu'elles  accompagnent le mort   au  pays  d'Amenti  où  elles   acquièraient   la   taille   et  les caractéristiques humaines,  remplaçant le défunt dans les travaux  les plus ardus.

19.  Horus avec ses parents Osiris et Lsis formait la Trinité  d'Abidos. On le représentait avec une tête de faucon et un disque solaire  sur le front. Il était considéré dans son aspect solaire maissant.

20.  C'était  un  dieu  local copte,  de Panapolis et de  certaines régions désertiques.  On  le  représentait  comme Priape  avec  le  phallus dressé. C'était une divinité régénératrice  de la cour  de Seth.  Il fut appelé "le Taureau de sa mère" fils et époux d'une divinité qui présidait l'Orient. Il s'est peut-être produit quelque permutation  avec  Seth,  puisque certaines légendes  le  présentaient comme  un taureau moir assassinant  Osiris. D'un autre côté  il peut trés  bien exister  une étroite relation  entre ce très ancien Min et  le légendaire Minos de  Crète également représenté  comme un taureau.

21.  Apolis égait un serpent monstrueux qui guettait  la  barque du Soleil. Avec  le temps il est resté identifié à Seth  dans  son  aspect démoniaque. Dans un livre des Morts  des invocations  sont  faites pour que  la  barque dans laquelle va le défunt ne soit pas la proie de ce serpent. 

22. Chez les dieux, la perte de la tête ne signifie pas ma mort maîs plutôt un  changement  d'attributs.  A leur tour,  de nombreuses divinités peuvent être facilement identifieés grâce au fait qu'elles  ont pour  tête le totem du peuple ou du lieu.

23.  Il nous a paru imporant de noter l'histoire d'Akhenaton, sous un sous titre qui fait référence à l'anti mytheé.  En vérité,  il s'agit d'un autre mythe-racine:  celui du dieu unique  qui en  tant que système  de pensée se heurte violemment à dés panthéons sorpeuplés.  Bien que l'on ait déjà vu en Mésopotamie  des énoncés monothéistes,  c'est  en Egypte avec  Akhenaon (de 1364  à 1347  avant J.C.) que cette forme religieuse requièrt de la vigeur. La réforme d'Akhenaton dure autant que son règne.  Selon Belz,  les carstes sacerdotales,  qui conservèrent une primauté honorofique au  clergé de Amon de thèbes,  se considéraient souvent comme le  trésor et la  sauvegarde des traditions  nationnales.   Leur  exceptionnelle   résistance  aux  réformes d'Akhénaton  avait non  seulement  un  caractère  religieux  mais également nationnal.  Arès avoir annulé les réformes de ce souverain  hérétique, leur influence et leur force redeviennent plus  fortes que  jamais. "Les temples devinrent  la  plus  grande  puissance économique  du pays.  Les rois de la vigtième dynastie  furent des  marionnettes aux mains  des prêtres thevains souverains dont  la  fonction  était autrefois  héréditaire".  (Tokarev). A l'opposé de  ce  qui  est  arrivé  au  christianisme  et  l'Islam,  qui ont progressé  en alliance avec  les nouvelles forces  politiques, la politique égyptienne  a  régressé  à  des  formes  autochtones.   Si  elle  avait  pu progresser,  la  réforme politique et  religieuse  d'Akhénaton aurait donné naissance  à une religion  universelle  bien  antérieure  à  celles connues aujourd'hui.  De toute manière,  même  si  les  traces  de  l'hérèsie fuent officiellement effacées, son influence transcenda l'Egypte.

24. Héliopolis.

25.  Les traductions  de l'Hymne à  Aton sont nombreuses.  Pour notre part, nous  avons eu recours  à la fragmentation  de la traduction  de Estela Dos Sanstos basée,  à son tour sur la Storia delle leterattura Antica egiziana, de Donedom.

IV Mythes hébreux

1. Génèse 2,9 et 2,16.17

2.  Sur la base du livre V de El Paraiso  Perdido (Le Paradis Perdu)  de J. Milton.

3. Génèse 3, 4.5.

4.  Dans  ce récit,  le serpent s'interesse à faire acquérir  la  science à l'homme mais  il  l'empêche d'obtenir  l'immortalité,  suivant  en  cela la tendance du mythe de Gilgamesh "celui qui savait  tout"  mais qui finit par mourir à Uruk.

5. Génèse 3, 22-24.

6. Annonce de la Loi Mosaïque (de Moïse).

7. Génèse 22, 1-14.

8.  "Dieu dit également à Abraham:  Sarai, ta femme, tu ne l'appelleras pas Sarai mais Sarah sera son nom.  Et je la bénirai, et elle deviendra la mère de nations;  rois de peuples descendront d'elle. Alors Abraham se prosterna et ria, il se dit en son coeur: d'un homme de cent ans doit naître un fils? Et Sarah de 90 ans doit concevoir?" ibid 17,15.18.

9. "Alors il dit: certainement je reviendrai à toi, et selon le temps de la vie, voici que Sarah ta femme aura un fils. Et Sarah écoutait à la porte de la tente qui était derrière  lui.  Abraham et  Sarah  étaient  vieux, d'âge avancé; chez Sarah avait déjà cessé l'habitude des femmes. Elle rit donc en son intérieur en se  disant:  après avoir vieilli j'aurais du  plaisir, mon seigneur étant également déjà vieux?  Alors Jehova dit à  Abraham: pourquoi Sarah  a-t-elle  ri  en  disant:  est-ce bien  sûr qu'elle devra  donner la lumière  tout  en étant déjà vieille?  Y-a-t-il quelque  chose de difficile pour Dieu?  En temps voulu je reviendrai à toi et selon le temps de la vie, Sarah aura un lils.  Alors Sarah nia en disant:  Je ne ris pas, c'est parce que j'ai peur.  Et il lui dit: ce n'est pas ainsi mais plutôt que tu as ri" ibid 18,10-16.

10.  Le thème d'Abraham a été traité de manière  dramatique par Kierkegaard dans peur  et tremblement.  Dans un des  livrets possibles sur le  thème de l'holocauste il dit: "Il était très tôt le matin; Abraham se leva, embrassa Sarah,  compagne de sa vieillesse,  et Sarah donne un  baiser  à Isaac, qui l'avait  préservée de la dérision,  et il  était son orgueil et  son espoir pour la postérité.  Ils marchèrent en silence;  le regard d'Abraham restait fixé sur le sol jusqu'au 4e jour;  alors levant les yeux il vit à l'horizon les montagnes de Morija;  et il baissa de nouveau le regard.  En silence il prépara l'holocauste et  attacha Isaac;  en silence il extraya  le couteau; alors  il  vit le  mouton  que fournissait Dieu.  Il  le  sacrifia  et s'en revint...  A partir de ce jour là,  Abraham se fit vieux; il ne put oublier combien Dieu avait exigé de  lui.  Isaac continua à grandir;  mais les yeux d'Abraham s'étaient assombris;  il ne voyait déjà plus la  joie" (D.C. p15, Losada,  Buenos Aires,  1979).  Pour notre part,  au lieu d'insister sur la faute  comme un  motif de  l'existence,  nous avons fait ressortir certains aspects rétributifs au mythe dans lequel la moquerie divine fait face  à la risée motivée par l'incrédulité.

11.  C'est le thème de Jacob, mais Moïse lutta également avec Dieu. On nous dit ainsi: "Et il arriva que sur le chemin, dans une auberge, Jehova alla à sa rencontre et voulut le tuer". Exode 4,24 

12. Israël c'est "celui qui lutte avec Dieu", ou "Dieu lutte".

13. "Les lexicographes arabes expliquaient que la claudication produite par la lésion du tendon  fémoral de la cuisse  obligeait la  personne à marcher sur la pointe des pieds.  Cette dislocation de  la hanche est  commune chez les lutteurs et c'est Harpocrates qui la décrivit pour la première fois. Le déplacement de la tête du fémur allonge la jambe,  pince les tendons  de la cuisse et produit des spasmes dans les muscles,  ce qui oblige à marcher en se déhanchant,  avec  le  talon  constamment  levé,  comme  la claudication qu'Homère attribue  au  dieu  Hefestos.  La croyance  dans  le  fait que le contact  avec  les  djinns  a  comme  conséquence  une   façon  de  marcher nonchalante et comme disloquée,  se rencontre chez les arabes, peut être en souvenir de la danse claudiquante que dansaient les dévôts qui se croyaient possédés divinement comme les prophètes de  Baal sur le Mont  Carmel (Reyes XVIII, 26). Beth Hoglah, près de Jéricho, peut avoir été appelée ainsi pour cette raison,  car hajala en arabe signifie claudiquer ou sauter  et autant Jérôme qu'Eusèbe appelaient Beth Hoglah "Le lieu de la  danse de l'anneau". Les tyriens dansaient cette danse en honneur d'Hercule Melkart.  Il est par conséquent possible que le mythe de  Penuel s'explique à l'origine  par une cérémonie claudiquante qui commèmorait l'entrée  triomphante de  Jacob dans Canaan  après avoir lutté avec  un  rival."  Los mitos  hebreos (les Mythes Hébreux) op. at. P200. note 7.

15.  Le thème de la claudication divine est très répandu dans la mythologie universelle.  Depuis Hefestos le boîteux  qui est expulsé de  l'Olympe chez les naturels Tereno et ceux de l'île de Vancouver. Les Ute de Whiterocks en Utah pratiquaient les "danses claudiquantes", on lit également ceci dans un texte talmudique où la danse claudiquante célébrée vers le IIe siècle après J.C.  est exécutée dans le  but de favoriser  les pluies.  Cette idée de la claudication  divine  apparaît  également  dans  la  Chine   archaïque.  Le fondateur de la dynastie Yin T'ang qui lutta contre la sècheresse et  Yu le grand,   fondateur   de  la  dynastie  Chang,   étaient   hémiplégiques  et claudiquaient. Sur ce point particulier nous trouvons des commentaires chez Fraser (La Rama Dorada,  4, vol 7 (Le Rameau d'Or)) et chez C. Lévi Strauss (Mitologicas (Mythologies)II, De la miel a la cenizas (Du miel aux cendres) F.C.E. Mexico 1972 pp 383.386). En ce qui concerne les danses claudiquantes et les claudications  réalisées dans le but de  provoquer des  pluies, nous pensons que le  ou  les  officiants  du  rituel  simulaient  le  malaise de certaines personnes qui en  s'approchant  des tourmentes  manifestaient des douleurs arthritiques.  Dans ces cas là, on essaye de "tromper" le ciel, et au sein de cette logique, si on boîte c'est pour que la pluie vienne, c'est pourquoi, ceci n'a plus qu'à se produire. Dans le cas de Jacob, sa lutte et sa claudication résultante,  nous croyons qu'il peut bien s'agir d'un rite, celui-ci ne faisant pas référence au thème de la pluie mais plutôt  à celui d'un  changement  d'état  du  protagoniste,   changement  confirmé  par  la permutation de son nom,  pas moins que pour celui d'Israël.  Rappelons nous que dans  l'autre cas de  lutte avec  Jéhova,  Moïse ne devint pas boîteux, mais la circoncision se produit immédiatement,  et tout ceci arrive dans le trajet de retour d'Egypte en suivant le commandement de Dieu pour (..p59..) délivrer son peuple de la prison du pharaon.  C'est pourquoi, l'anecdote de la "tentative"  de Jéhova pour  "tuer"  Moïse reflète également un possible cérémonial de changement d'état.

16. Nous ne pouvons pas moins faire que traduire certains paragraphes de la curieuse étude de Freud à propos de Moïse et  du monothéïsme.  Bien que ses raisonnements ne soient pas du tout avalisés par l'authenticité historique, ils  sont  dignes  d'être  pris  en  compte  dans  certains  aspects.  Bien évidemment,  nous ne reproduirons pas ici les thèmes psychanalytiques de la thèse.  Le  travail en  question,  sous le  titre "Moisés y  el monoteismo" (Moïse et le monothéisme)(O.C.  volume XXIII Amorrortu, Buenos Aires, 1980) essaye de démontrer dans le premier chapitre que Moïse était un égyptien et pour  cela il cite  un document de  Sargon de Agadé (fondateur  de Babylone vers 2800  av J.C.)  dans lequel apparaît la légende du sauvetage des eaux, qui circulait dans  tout  le  monde culturel  de  la  Mésopotamie  et c'est pourquoi elle était connue des sémites nés à Babylone ou,  comme Abraham, à Ur  de  Chaldée.  L'écrit dit:"Je suis  Sargon,  le  roi  puissant,  le roi d'Agadé.  Ma mère était une vestale; Je n'ai pas connu mon père, pendant ce temps le  frère de  mon  père  mourait  dans  la  montagne.  Dans  ma ville d'Azupirani,  située  dans  la vallée de  l'Euphrate,  ma mère, la vestale, était enceinte  de  moi.  Elle  accoucha en cachette.  Elle me  mit dans un panier  en  osier,  elle  boucha  les  trous  avec  de  l'asphalte  et alla m'abondonner au courant de la rivière,  mais le courant ne me noya  pas. La rivière me porta jusqu'à  Akki,  celui qui me retira des  eaux. Akki, celui qui me retira de l'eau,  dans la bonté  de son coeur,  me recueillit. Akki, lui qui me retira de  l'eau,  m'éleva comme si j'étais  son propre fils..." etc...  Plus  loin (troisième partie,  p57  et suivantes), Freud dit:"...La religion  d'Aton  fut  abolie,  et  la  résidence  du  pharaon  , qualifiée d'hérétique,  fut victime de la destruction et  du pillage.  Vers l'an 1350 av. J.C. s'est éteint la dix-huitième dynastie, une époque d'anarchie lui a succédé,  après laquelle  le  général Haremhab  a rétabli l'ordre,  et il a gouverné  jusqu'en  1315  av.  J.C. La réforme d'Akhénaton apparut comme un épisode destiné à l'oubli.  Jusque  là,  c'était historiquement vérifié; ce qui suit est notre  hypothétique prolongement.  Parmi les personnes proches d'akhénaton se  trouvait un homme qui s'appelait  peut  être Thotmes, comme beaucoup d'autres à cette époque là; le nom importe peu si ce n'est que son second composant devrait être "muse"  (prêtre?). Il occupait un haut poste, c'était un partisan convaincu de  la  religion d'Aton,  mais, à l'opposé du roi pensil,  c'était  un  homme énergique et  passionné.  Pour  lui, la fin d'Akhénaton et l'Apostasie de sa religion signifiait  la fin  de toutes ses expectatives"...  Dans la contrainte de la désillusion et de la solitude il se retourna vers ces étrangers, il rechercha en eux le dédommagement de ses pertes.  Il les choisit comme son peuple,  il essaya de réaliser en eux ses idéaux.  Dès qu'il fut  accompagné par les  gens de sa  suite, il abandonna avec eux l'Egypte,  il les sanctifia grâce au signe de  la circoncision, il leur donna des lois,  il les introduisit dans les doctrines de  la religion d'Aton  que les égyptiens venaient  d'abolir".  Jusqu'à maintenant, jusqu'à Freud. Dans ce qui a trait à la circoncision nous savons qu'elle avait déjà été établie avant Moïse,  quant à sons usage par divers peuples,  y compris le peuple égyptien,  cela peut être historiquement prouvé sans pour cela le faire exclusivement dériver des habitants du Nil. Moïse peut bien avoir été égyptien, cela ne nous semble pas présenter une importance particulière. le thème  d'intérêt  réside  dans  la  le  fait   que  l'influence  culturelle égyptienne s'est faite sentir dans cette portion du peuple  juif établie en terre des pharaons.  Les événemements déclenchés par  Akhénaton furent très proches de  l'époque  de  l'exode et  des tèses  religieuses  que soutenait Moïse,  et ils coïncidèrent également avec celles du  réformateur égyptien. Quant à l'intérêt historique que leur porta Freud, nous devons rappeler que vers 1934  circulaient de nombreuses hypothèses sur l'origine égyptienne de Moïse,  entre autres celles de Breasted et d'Edward Meyer  que notre auteur cite souvent,  se  faisant l'écho de la  discussion instaurée.  Il est bien entendu  que depuis  son Totem et  Tabou de  1913le  thème de  la fondation religieuse  ne  laisse  pas  Freud  indifférent.  Quand  dans  Moïse  et le monothéisme il conclut que Moïse fut assassiné par un groupe  dont il était le  leader,  tous les antécédents de  ce  cas et  spécialement  la relation père-fils ne peuvent être passés sous silence du moins à  l'intérieur de la logique psychanalytique ou de la tradition  anthropologique représentée par J.G.   Frazer  dont  Freud   étgait  tributaire.   Celui-ci  soutenait  que l'assassinat  des chefs  était  une  tendance  marquée  et  sournoise, mais existante dans  de  nombreuses  sociétés -comme à leur  tour,  les chefs le savent  ou  le  pressentent,  les  gens  doivent  les  surveiller  et faire attention  à eux ("He  must  not only be guarded,  he must also  be guarded against")

17. Exode, 3,2-16. Voir également Exode 6,2-3.

18. Ibid. 12, 37-38.

19. Selon Eusèbe et Jules l'Africain, Aménophis fit construire un canal qui débutait sur le Nil à la hauteur de Coptos, au dessous de Thèbes, pénétrait par Cosser  dans  la  Mer Rouge.  Ce canal fut comblé durant  l'invasion de Cambises. A son tour, Aristote a commenté que Ramsès II ou Sesostris ouvrit un  canal par  l'isthme.  Les  travaux  furent  interrompus  puis continués ensuite par Necos pour être achevés par Dariks. Le canal débutait à Patumos sur la Mer Rouge et se  terminait   sur le Nil vers Bubasto.  Les Ptolémées l'améliorèrent  et  Estrabon  rapporte  l'avoir  vu  en  activité.  Il  fut conservé  par les romains,  un  siècle  et  demi  après la  conquète arabe. Apparemment le canal fut comblé et reconstruit par Omar,  qui  le rendit de nouveau navigable.  Jusqu'en  765,  date  à laquelle Almanzor décida  de le rendre inutilisable pour éviter que Mohamed-ben Abula reçoive des vivres de ses   compagnons  soulevés.   Pour  plus  de  détails   sur  l'histoire  de canalisations égyptiennes,  voir Rompimiento del Istmo de  Suez (Rupture de l'Isthme de Suez)  de Cipriano S. Montesinos. En ce qui concerne le passage des Israëlites par un endroit sec de la Mer Rouge tout laisse  penser qu'en effet il existait un système d'écluses dans  un embranchement  relié au Nil ou bien (puisque les données historiques manquent  sur ce  point)  que deux secteurs de canal secs étaient en oeuvre avant d'être unis par l'eau. Si ce fut  le  cas,  les murs  de  retenue permettaient d'achever  les travaux de canalisation.  Il est probable qu'une pesante équipe d'égyptiens se déplaça sur  un  de  ces  murs  provoquant  un  formidable  éboulement.   Si  cette explication ressort  peu crédible,  nous devons nous rappeler  le projet de tracé  indirect  du  Canal de  Suez,  selon  Stephenson  Negrelli et Paulin Talabot.  Selon ce plan connu sous le  nom de Linant-Bey,  il s'agissait de réaliser 24  écluses faisant communiquer la Mer Rouge avec le  Nil. D'autre part,  lors de l'inauguration  officielle du Canal de  Suez  le 17 novembre 1869, de nombreux tronçons atteignaient à peine les 22 mêtres de long et la profondeur était de 8,5  à 9  mêtres.  Nous ne sommes donc pas  en train de parler de tronçons si gigantesques que ça ni d'écluses si hautes que ça. 

20.  "et ils  arrivèrent à Mara,  et ils ne purent  boire les eaux  de Mara parce qu'elles étaient amères;  c'est pour cela qu'ils lui donnèrent le nom de Mara" Exode 15,23 (il manque un morceau sur la photocopie?) 

21.  "et la maison d'Israël le nomma Mané;  et c'était comme  une graine de coriandre,  blanche, et sa saveur était comme celle de crêpes au miel" Ibid 16.31.  Ici "Mana"  veut  dire  "qu'est-ce  que c'est"  par référence  à la surprise  qu'éprouvèrent  les israëlites  en mangeant les graines  que leur présenta Moïse.

22. Exode 19, 18-21

23. Ibid 20,18

24. Deuteronome 33, 4-7

25. Ibid 33,10-12

V. MYTHES CHINOIS

1.  La doctrine du Tao est très antérieure à Lao Tseu  et  à Confucius (les deux  vécurent  au  VIe  siècle  av.  J.C.).  Des  rudiments  de  ces idées existaient à l'origine de  la  culture Hoang Ho.  D'autre  part,  dans le I Ching  ou Livre des  Transformations (sans doute antécédent  important dans l'élaboration  du  Confusianisme et  du  Tao Te.  On  doit  le  I  Ching au légendaire Fu (...63...)  Jtsi ou à Vem,  ancêtre de la dynastie Chou, ou à une succession d'auteurs et  de correcteurs,  ce qui est sûr c'est  que son influence a été  grande dans la  formation de nombreuses écoles  de pensée, donnant  également lieu  à une série de  techniques  divinatoires  et aures superstitions qui mènent jusqu'à nos jours. 

2.  Tao Te Ching.  Lao Tseu C.IV Andromeda, Buenos Aires, 1976. (traduction de J. Fernandez O.)

3. Ibid. C.XI. Dans la traduction que fait Lin Yutang du chinois en Anglais (et  de  là  revint  au  castillan grâce à A.Whitelow)on  lit:"Trente c^tes s'unirent  entrourant  la nef;  de sa non-existence surgit l'utilité  de la roue..."(?).  Sabiduria  China  (Sagesse  chinoise)  page  35.Nueva. Buenos Aires,1945.

4.  "Profondeur,  est une interprétation  de  la parole chinoise  Hsuan qui signifiait  "l'infiniment petit de  l'Univers  non  découvert  par l'homme" (littéralement  "une  petite  chose  couverte  par  un  homme"). "L'infinie petitesse de l'infinie petiesse."  (Tao Te ching, renvoi 4 du traducteur au chapitre I).

5.  Dans cette version libre,  le retour au rêve signifie la contraction ou le  refroidissement de  toutes les  choses après la première  expansion. Le grand tourbillon continue à s'amplifier,  selon le taoïsme,  mais en chaque chose commence la contraction qui équilibre la grande vague universelle. 

6.  On a interprété la Yin comme un force passive,  complémentaire du Yang. Mais  le  Yang apparaît comme étant une force postérieure  au  Yin.  Ceci a suscité de  nombreuses  discussions  anthropologiques  dans  lesquelles, en associant le  Yin au  féminin et  le  Yang  au masculin,  on a prétendu que l'antériorité de cette force était historique et non conceptuelle. 

7. Allusion aux mythes d'Outre tombe. Dans le fragment qui nous accompagne, certaines de ces croyances populaires,  bien que d'époques différentes, tel le cas d"es Huit Immortels qui sont récemment apparus au XIIIe  s. ap. J.C. (durant la dynastie Yüan)  aux côtés  de figures terribles  ou vénérées des XIe au  IIe s.  av.  J.C.  (période classique de la dynastie Chou). En tout cas,  il s'agit d'un travail méritant qui donne également  certaines règles rituelles.  "Tu sais ce qu'ils feront de toi?  -lui demande Tcheng-Kuang en le regardant attentivement- ils t'écorcheront vivant, ils t'arracheront les ongles, les dents et les yeux, ils t'enlèveront la chair en la tirant et la jetteront aux corbeaux -  ensuite les chiens rogneront tes os - Et quand se seront  écoulé les cinq cents jours du  Solstice  de Yin,  tes familiers ne pourront se rendre sur sa tombe pour t'offrir des sacrifices  à la  fête de la mort.  Les enfants de ton village lanceront leurs cerfs volants dans les airs,  illustrés  avec  les légendes  des huit  Sages  Immortels  et  ils y pendront  leurs clochettes  et  leurs lanternes.  Des milliers de lanternes s'illumineront  ce jour-là en Chine,  mais aucune d'elles  n'éclairera pour toi...  Tu ne brûleras ni soufre ni feuille d'Artémise  au  milieu du patio pour zxpulsedr les démons:  Ching,  le grand (...63...) démon, qui tient le registre de la Vie et de la Mort, aura déjà inscrit ton nom sur la porte de l'Enfer,  sur le Grand Océan,  sur le chemin qui conduit aux Sources Jaunes où habitent les morts...  Sung-Ti,  la Majesté infernale qui habite dans la Demeure Des Sages Noirs,  et  le Seigneur des cinq  sens,  et le redoutable Yen-lo et l'implacable Ping-Tang,  Seigneur des Enfers, te feront parcourir une à une leurs chambres de torture dans un cercle infini de  supplices. Tu n'irs pas au Paradis Kwng Sung (...63...),  où la Reine Mère  de l'ouest se promène au milieu de ses pêchers,  et tu ne verras pas non  plus le soleil, le  père  Yang,  beau corbeau d'Or,  parcourir  le  ciel  sur  son  char de flammes".  La Flor  del Tao (La Fleur de  Tao).  A.  Quiroga Carcamo p13 et suivantes de l'édition bilingue.  Madrid 1982. Quant aux légendes chinoises on peut consulter certaines des sources que donne Tao Tao Lui  Sanders à la fin de son livre Dragones,  Dioses y Espiritus (Dragons,  Dieux et Esprits) Anayla. Madrid 1984.

8.  I  Ching.  Exposé de Ta  Chuan.  Traduction de A.  Martinez B. Ed. Tao. Quindio. Colombia 1974.

9. Tao Te ching op. Cit. LXXI.

VI. MYTHES INDIENS.

1. La littérature mystique le l'Inde est assurément la plus vaste du monde. D'autre   part  se  trouvent  en   elle   des   conceptions  scientifiques, philosophiques et artistiques de très grand intérêt.  On a fréquemment voulu ordonner de  manière simple cette  énorme production.  En suivant un schéma élémentaire  nous pouvons dire que les Vedas (4  au  total)  ont été suivis d'oeuvres  d'exégèse,   tels  que  les  Brahmanas,  les  Aranyakas  et  les upanishads.  Dans  leur  substrat  le  plus ancien,  les Vedas peuvent être situés vers le XVe s.  av.  J.C.;  Les Brahmanas vers le VIe s. av. J.C. et beaucoup des Aranyakas,  en général plus récentes, reçoivent leur ébauche à une  époque pratiquement contemporaine aux Brahmanas.  Les  Upanishads sont les  dernières écrites,  lesquelles,  bouclant le cycle védique, prirent le nom de "Vedanta".  Le cycle védique a été composé dans la langue qu'avaient apporté  les  envahisseurs  de  l'Inde,  connus  comme  "indoeuropéens"  ou "indoaryens".  Cette langue devint irreconnaissable au fur et  à mesure que le temps s'écoulait,  jusqu'à ce qu'elle se systématise (...65...) la forme d'expression classique que nous  connaissons  comme  Sanscrit, actuellement hors d'usage mais  qui constitue quelque chose comme le  grec  antique pour les occidentaux.  Selon Max Müller,  les Vedas ont été produites entre 1200 et 80  av.  J.C.  ;  Les Brahmanas de 800 à 600 et les autres de 600 à 200, mais une chose est sûre c'est que rien dans  ces textes  n'indique à quelle date ils furent  écrits,  par  contre,  pendant  de  nombreux siècles, leur transmission fut de  type  oral.  En ce  qui conerne la  mythologie hindoue moderne,  nous pouvons mentionner  les deux  grandes épopées  (Ramayasna et Mahabhara),  les Pyranas (histoires traditionnelles au nombre de 18) et les Tantras (environ 5 importantes) : Dans ce premier paragraphe que nous avons appelé "Le Feu,  la Tourmente et l'exaltation",  nous nous sommes limités à transcrire quelques  uns  des  hymnes  dédiés  aux  trois  plus importantes divinités  de  Rig Veda.  Des  auteurs  comme  Yaska,  sans  doute  une des autorités  les plus  anciennes dans  le commentaire  des Vedas, considèrent qu'Agni,  Indra et Surya (le Soleil),  constituent la trilogie fondamentale du monument littéraire qui nous occupe(...65...). Cependant ils nous semble que  la supplantation  du Soma dans  cette trilogie répond à  un changement important dans la perspective mythique des auteurs ultérieurs par rapport à l'étape védique originelle.

2. Feu comme figure d'Agni. Dans Agni on reconnaît différents types de feu; celui de la terre (incendie, feu domestique et sacrificiel); celui de l'air (foudre et éclair)  et celui du ciel (Soleil).  On l'appelle habituellement "mangeur de bois"  et de "graisse"  et ce dernier par allusion à la graisse des sacrifices qui se répand  sur lui.  Il naît par le  frottement des deux baguettes sacrées et il n'a ni pieds, ni mains, ni tête, mais par contre il possède de  nombreuses  langues et  une chevelure de  flammes.  Sa voix est celle du  crépiter.  Plus  de  deux  cents  hymnes  du  Rig  Veda  lui sont consacrés.  Il fut également adoré par la branche aryenne qui s'est déplacé vers l'Iran. Là il prit une grande importance dans la religion antérieure à Zarathoustra,  se poursuivit  après le  réformateur  et  cela  même jusqu'à l'acte  actuel  des  Parsis.  (Après  l'assaut  musulman,  ceux-ci  se sont maintenus en Iran en nombre réduit de 30  000, après avoir émigré à Bombay, groupe qui représente aujourd'hui la majorité de cette religion). Il semble que de nombreux attributs d'Agni finirent par être absorbés par Indra, mais dans  son caractère sacrificiel il  continue  à être  inséré  dans  la plus grande partie des divinités hindoues.

3.  Tourmente, comme figure d'Indra. En toute rigueur l'image d'Indra c'est le rayon mais là il apparaît comme le  conducteur des eaux après  les avoir libérées  en  triomphant  de  Urta,   démon   femelle,   qui  les  retenait prisonnière.  Cette  Urta,  peut bien avoir été une  déesse des autochtones contre lesquels les aryens luttèrent durant leur invasion de l'Inde  par le Penjab.  Les peuples qui furent  déplacés  vers  le  Sud, canalisaient sans doute  l'eau  vers  leur  champs,   ils  se  trouvèrent  dans  un  état  de civilisation  plus  avancé  que   celui   des   étrangers,   mais   ils  ne comptaient(...65...)  pas des armes en fer dont étaient équipées les hordes envahissantes.  Les natifs sont appelés "Dasyu" dans le Rig Veda, il s'agit sûrement de  groupes dravidiens.  On a également vu  en  Indra le  Dieu qui lutta contre la sécheresse et libéra les eaux bénéfiques du ciel. A ce dieu sont consacrés pas loin de deux cent cinquante hymnes du Rig Veda (un quart du  total)  ce  qui  montre  l'importance  qu'il  prit  à  ces  époques là. Ultérieurement il perdit de la force et  bon nombre  des attributs finirent par être absorbés par d'autres dieux.

4.  Exaltation comme figure du dieu enivrant Soma. Cette boisson correspond à l'Haoma des aryens qui envahirent l'Iran. Jusqu'au jour d'aujourd'hui les caractéristiques de la plante productrice du Soma ont  été très discutées. Il semble possible que la boisson ait été,  dans le temps, obtenue à partir de  différents  végétaux  d'où la confusion qui a entouré  ce  thème. Selon W.Wilkins  dans  sa  Mythologie  Hindoue,   la  plante  en  question  était l'Asclépiade acide  de Roxburgh.  Elle pousse dans les  collines du Penjab, dans le Passage Bolan, aux alentours de Poona, etc... Mais déjà aux époques où  fut  écrit  le  Vishnu  Purana,  les  intoxicants  étaient  strictement interdits,  et c'est pour cela que le Soma  n'était pas exalté  en tant que tel.   En tous cas il est de façon diffuse en relation avec la  lune. C'est pourquoi  la  piste se perd quasi complètement.  Selon d'autres  auteurs, la plante n'est autre qu'une variété de  la zigophyllacea.  Il pourrait d'agir des graines du végétal connu  comme "rue assyrienne"  (Pègre harmala) qui était utilisé par les mésopotamiens qui la  brûlaient dans  les fumigations des sacrifices:  N'ont pas manqué ceux qui ont vu dans le Soma  une boisson fermentée du type de bière,  comme celle consommée  par les indo-européens. Mais la théorie la plus intéressante  est partie d'A  Hofmann. Ce chercheur (inventeur  du  L.S.D.)  affirme  qu'il s'agit d'un champignon  : l'amanite muscaria. Selon lui, ce qui a été une énigme ethnobotanique pendant plus de deux  mille  ans  a  été  dévoilé  en  1968.  Dans  Plantes  des  dieux (en collaboration avec  R.  Evans F.C.E.  Mexico,  1982),  Hoffman commente que l'Amanite est connue comme  hallucinogène depuis 1730  par la communication d'un officiel suédois prisonnier  en Sibérie.  Celui-ci donna l'information que les chamanes la desséchaient,  en lui ajoutant ensuite du lait de renne et ils l'ingéraient en montrant les mêmes symptômes que ceux  observés chez les natifs du lac supérieur,  du Nord et  du Centre Amérique,  attachés aux mêmes pratiques.  En laboratoire on a vérifié que le principe actif n'était pas dans la muscarine comme on le pensait,  mais on arriva à isoler l'acide iboténique  et,  finalement,  le  biochimiste  Takamoto  obtint l'alcaloïde appelé  "muscimole".  Dans toute cette recherche  on a appris que  toute la transformation  se  produit  au  cours  du  processus  de   dessiccation  du champignon  et  l'acide se  convertit en  muscimole.  Une autre observation importante a également été fournie par cet officiel que  nous mentionnerons plus loin.  Apparemment les chamanes sibériens en viennent  ensuite à boire de  l'urine et  montraient  des effets  semblables  à ceux  mis en évidence auparavant.  Les  auteurs de  Plantes des  Dieux  commentaient  que c'était possible parce que les  principes psycho-actifs passaient  dans l'urine sans être métabolisés,  ou sous forme de métabolites qui étaient  encore actifs, ce qui est peu habituel chez les composés hallucinogènes  des plantes. D'un autre côté,  dans les Védas il  est fait  mention du  fait  que  l'urine de certains des participants à la cérémonie du Soma, était recueillie dans des récipients  spéciaux,  ce  qui  permet  d'établir  de  curieuses relations. Actuellement en Inde l'urothérapie est connue sur  la base de  la boisson, à jeun,  de sa propre urine. Ce n'est pas exactement le cas décrit plus haut, mais cette  coutume pourrait bien avoir des racines  plus  lointaines, dans l'époque védique de la "médecine"  du Soma.  Quant à l'Amanite, une fresque romane de la  chapelle de Plaicourault  (fin XIIe)  la montre comme l'arbre d'Eden, le fameux serpent s'enroulant autour de lui. En ce qui concerne les substances  toxiques   utilisées  dans  les  cérémonies   religieuses,  les assyriens connaissaient déjà le cannabis au premier millénaire av. J.C. qui biensûr,  était  également  utilisée  au  tibet  et  en  Inde à  des  fins identiques.  Marco Polo a rendu compte dans ses voyages du  cas de Al-Hasan ibn-al-Sabha,  connu  comme "le vieux  de  la  montagne"  qui  utilisait le haschich (dont le nom dérive  de celui  de "aschissim"  ou "asesin" qui fut changé  en  "assassin")   (...pb  de  liaison  avec  la  partie   avant  la parenthèse...)  en relatant qu'Al-Hasan soumettait  un groupe de  jeunes au moyen du toxique et les lançait ensuite contre ses ennemis. Biensûr de nombreuses fumigations trouvent leur origine dans l'aspiration de la 

fumée de plantes hallucinogènes prises dans un but rituel. Etant donné la toxicité observée, il est aujourd'hui possible qu'avec le temps de tels végétaux furent remplacés par des résines qui sont aujourd'hui utilisées dans la pratique de nombreuses religions, c'est à dire: l'encens, la myrrhe et le styrax, en plus des bois aromatiques tels que le santal. On peut suivre une piste semblable dans l'origine de certains parfums qui ont disparu avec le temps. Quant à l'amplitude de l'utilisation, nous disons que de l'énorme quantité d'espèces végétales terrestres, seules cent cinquante ont été employées pour leurs propriétés hallucinantes. Parmi celles-ci environ vingt en orient et autour de cent trente dans l'hémisphère occidental, dont une quantité importante correspond au centre et au nord de l'Amérique. A l'origine des religions universelles on observe certains traits qui ne manquent pas de suggérer la présence de substances hallucinogènes. Le Soma, par l'abondante référence que nous en donne le Rig (autour de cent vingt hymnes), nous est présenté comme le troisième dieu important de l'Inde à l'époque védique, mais nous ne pouvons ignorer qu'à différentes époques et dans différents lieux, de nombreuses manifestations religieuses ont été en relation avec l'action toxiques. Sur les anomalies de la perception et de la représentation, voir notre contributions à la Pensée (Psychologie de l'l'image - variations de l'espace de représentation dans les états altérés de conscience- Planeta Buenos Aires 1990)

5. Rig Veda I,1,2 - Dans la traduction de F.villar. Liebana (---page 67---) ed. National. Madrid 1975

6. Ibid I,31,2

7.Ibid I,36,14 et suivantes

8. Ibid I,60,3

9. Ibid I,78,2. Sans doute d'une branche de la famille de ces Gotama descendait le Bouddha historique. Dans le Rig Veda on mentionne les Rahiiganas

10. Ibid II,4,5 et suivantes

11. I,32,1 et suivantes

12. Ibid III,48,1 et suivantes

13. Ibid IX,1,5 et suivantes

14. Ibid IX,45,3 et suivantes

15. Ibid IX,48,3 et suivantes

16. Ibid IX,50,1

17. Ibid IX,57,1 et suivantes

18. Ibid X,129,1 et suivantes. De la traduction anglaise de R.Griffith.

19. Sur la base de la traduction de W.Wilkins du Mahabharata. Mythologie hindoue (---67---) vision, Barcelone, 1980.

20. Allusion à l'enseignement du Bouddha, (500 av. J.C.). Selon cette doctrine, l'être humain peut se libérer de la roue des réincarnations et parvenir au Nirvana, sorte de dissolution du point de vue des caractéristiques sensibles qui configurent le Yo. La doctrine bouddhiste (en réalité une philosophie et non une religion) s'est peu à peu convertie en une croyance religieuse donnant lieu, à son tour, à une mythologie dense.

21. On prononçait souvent "om" aux débuts des oraisons et des cérémonies religieuses. A l'origine les lettres qui formaient ce mot (a u m) représentaient les Vedas. Avec le temps, il commença à signifier les trois déités principales du cycle puranique, à savoir: Brahma, Vishnu, et Shiva.

22. L'oraison est prise du Vishnu Purana. Quant au nom de Brahma, Monier Williams dit: "Seuls très peu d'hymnes des Vedas semblent contenir la simple conception de l'existence d'un être divin et omniprésent. Et même en ceux-ci, l'idée d'un dieu présent dans toute la nature est un peu diffuse et indéfinie. Dans le Purusna Sukta du Rig Veda, l'esprit unique s'appelle Purushna. Déjà le nom le plus commun dans le système ultérieur est Brahmane, neutre (nominatif, Brahma), dérivé de la racine Brih, "se dilater" et signifie l'unité de l'essence expansive, ou la substance universellement diffuse de l'univers... Brahma est le neutre, étant le "simple être infini (l'unique essence réelle et éternelle) qui lorsqu'il passe à l'essence manifestée s'appelle Brahma; quand il se développe lui même dans le monde on l'appelle Vishnu et quand, de nouveau, il se dissout en lui même en un être unique, il reçoit le nom de Shiva; tous les innombrables autres dieux et demi-dieux sont également de nouvelles manifestations du Brahmane neutre, qui est éternel". Indian Wisdom, p12, cité par Wilkins o.c. p 106

23. Le titre de ce paragraphe "Les formes de la beauté et de l'horreur", synthètise cette sensation contradictoire que présentaient très souvent les divinités chez lesquelles on observe leur double face bénéfique et funeste. Le premier cas qui le présente est la transformation de Krihna devant le héro Arjuna. Le second est celui de la rayonnante Parvati capable de broyer un monstre, de boire son sang et de dévorer ses restes pour ensuite revenir auprès de son aimée Shiva avec sa beauté et sa mansuétude de toujours. Impressionné par cet état contradictoire que lui provoque son ami, Baudelaire finira par écrire son Humne à la Beauté qui peut bien être dédié à ces dieux ambivalents: "D'un noir abîme tu viens ou des astres d'en bas? Le Destin, comme un chien, te suit fidèle et aveugle ; tu vas en semant au hasard bonheurs et malheurs, tu gouvernes tout bien que sans répondre de rien... ô Beauté, tu chemines parmi les morts et tu te moques d'eux! Parmi tes joyaux l'Horreur n'est pas la moins précieuse... Qu'importe que tu viennes du  ciel ou de l'enfer, ô Beauté, énorme monstre, ingénu, effrayant! Si ton regard, ton sourire, tes jambes m'ouvrent la porte de l'Infini que j'aime et qui m'est inconnu?" 

24. Arjuna, un des héros de l'épopée Mahabharata.

25. De la Bhagavad Gita. Dans la traduction de J. Roviralta Borella. Chant XI. Diana, Mexico 1974. La Bhagavad Gita est un épisode du Mahabharata, rédigé vers le IIIe siècle av J.C.

VII MYTHES PERSANS

1. Sarathostra ou Zoroastre vivait approximativement entre 660 et 580 av J.C. Sa prêche débuta dans le lointain district de l'Iran Oriental. Du point de vue religieux sa figure est une des plus importantes parce que son exitence personnelle est aussi prouvée que celle de Mahomet par exemple, chose qui n'arrive pas avec beaucoup d'autres fondateurs. Cependant comtant sur des éléments indo-iraniens et d'autres plus primitifs, le prophète inaugure une religion universelle nouvelle qui aura de puissantes répercussions dans d'autres. Sa cosmologie et sa cosmogonie, son apocalypsisme et ses idées se Salut entamaient un cycle religieux qui joint à Isaïe, Malachie et Daniel (Dans la Bible) auront une énorme influence dans de vastes régions d'orient et d'occident. Plus tard le Zoroastrisme conerti en Mithracisme progressera à nouveau, cette fois en direction de l'Empire Romain. En forte concurrence avec le christianisme il aura un influence sur lui, mais même si cette nouvelle religion s'impsa par alliance avec le pouvoir politique romain, les germes du Mithracisme croîtront en son sen sjusqu'à s'exporimer comme de sérieuses hérésies. Cela arriva également par la suite en Iran où l'invasion musulmane finira par déraciner presque totalement le zorastrisme, mais beaucoup de ses idées produiront l'hérésie chiite à l'intérieur de l'Islam. Au XIXe siècle encore, la Ba et la foi Bahaï constitueront une nouvelle transformation de l'enseignement de Zarathoustra. Dans l'aspect doctrinal, la rédaction de l'Avesta ou Zend Avesta et attribuée à Zarathostra, mais à ce qu'il semblerait le prophète n'a écrit que le Yasna (peut-être uniquement 17 de ses hymnes ou Gathas). L'Avesta est constitué du yasna (72 chapitres de lithurgie Parsi); du Vispared (24 chapitre d'invocations aux anges qui constitue l'Avesta proprement acerdotal) et du Khordah Avesta ou petit Avesta (livre des dévotions sacerdotales et privées). Pour nos citations de l'Avesta, nous avons seulement utilisé les Gathas et dénommé Vendidad Sade. Les Gathas furent écrites en Avestin, qui était la langue de l'antique Bactriane, mais les textes originaux ont subi de nombreuses vicissitudes depuis le passage d'Alexandre en Perse. C'est ainsi que ce matériel est arrivé jusqu'à nous en langue Pehlavi, avec de grandes lacunes, et, assurément, des interpolations de tout type. En ce qui concerne certaines divinités ou esprits communs à leur origine dans les branches aryennes qui se divisèrent vers l'Inde et l'Iran, nous devons tenir compte du fait qu'ils prirent des caractères opposés, ceci étant probablement dû aux guerres ou aux disputes entre ces tribus primitives. Ainsi, Indra et les Devas sont dignes de dévotion dans les Vedas hindoues, prenant un caractère funeste dans l'Avesta. Il arrive la même chose au légendaire Yima de l'Avesta. (Djimshid, chef de peuples et de troupeaux" paur Anquetil-Duperron, selon la citation de Bergua) qui, dans les Vedas apparaît comme Yama, divinité de la mort (Rig. Veda 1,38,5). Mais le Haoma (Soma pour les Vedas) et Mithra (Mitra Védique) conservent des caractéristiques bénéfiques.

2. Allusion au début de "Ainsi parlait Zarathoustra". "Lorsque Zarathoustra fut âgé de 30 ans, il abandonna sa patrie et les lacs de sa patrie et se retira dans la montagne". F.Nietzche O.L. Vol III p 243. Aguiles. Buenos Aires, 1961. A ce qu'il semble la préoccupation de Nietzche pour le prophète débuta lorsque, étant très jeune, il le vit dans ses rêves. Dans sa correspondance avec sa soeur Elizabeth et avec Lou Andréas Salomé, mis à part quelques commentaires sur Peter Fast et sur E.Rhode, Nietzche décrit Zarathoustra comme quelqu'un capable de jeter les fondements d'une nouvelle morale et, c'est pourquoi (---p65-traduc---)comme un destructeur ou un transmutateur des valeurs établies.

3. Référence au système comologique et cosmogonique de Zarathoustra, développé par les mages perses.

4. Kine, âme des êtres vivants et plus particulièrement du bétail. Ahura Mazda, divinité de la lumière, également appelée Ormuz.

5. Yasna XLIV, 3. L'Avesta. Traduction de J.Bergua. Bergua. Madrid 1974

6. Ibid XLIV,4

7. Ibid XLIV,5

8. Ibid XLIV,6

9. Second Fargard, 2 et suivantes. Le Vendidad. Sade. op. cit

10. Ibid. Second Fargard, 7 et suivantes.

11. Ibid. Dix neuvième Fargard, 52

12. Ibid. Dixième Fargard, 17

13. Ibid. Dix  huitième Fargard, 29 et 31

14. Ibid. Quizième Fargard, 5 et 6

15. Yasna XXX, 3

16. Ibid XXX, 4

17. Ibid XXX, 5

18. Ibid XXX, 6

19. Ibid XXX, 8. Fait référence à l'alliance entre les esprits Daevas et Ahriman, dieu des Ténèbres et du Mal.

20. Ibid XXX, 8

21. Ibid XLX, 2

22. Ibid LIII, 2

23. Ibid LI, 13

24. Ibid XLIX, 11

25. Ibid LI,15

VIII. MYTHES GRECO-ROMAINS

1. Sous ce titre, nous avons englobé une quantié de mythes auxquels paricipaient non selement les grecs et les romains mais aussi d'autres (---p71, il manque un mot) propres au monde créto-mycéniens qui, bien évidemment, réclameraient un traitement à part. On notera que les sujets traités possèdent des noms grecs et en aucun cas, romains étant donné que les fils de Romulus ont absorbé leurs mythes les plus  proéminents de la culture grecque, grâce au seul expédient de changer les noms et les lieux où se déroulèrent certains évènements. Nous ne sommes nullement en train de dire que la cuture romaine n'a donné lieu à aucune légende ou mythe qui lui soit propre étant donné que les vagues successives d'envahisseurs sur ces terres durent affronter des peuples plus anciens qui y habitaient et ceux-ci, bien entendu, avaient des formes mythiques et religieuses plus ou moins différenciées des nouveaux apports. D'un autre côté, l'influence culturelle grecque n'est pas le seul facteur qui a joué sur l'influence culturelle romaine où de nombreuses "histoires" dérivent des égyptiens, des phrygiens, des hittites, etc... Si nous poussons un peu plus loin dans la mythologie grecque elle même il y a de nombreux noms de dieux d'origine étrangère. D'un autre c^té, une chose est la gamme (transformations de nombreuses fois) des mythes dûs à la plume des mythographes antiques et autre chose est le rôle que les dieux, les demi-dieux et autres entités ont joué dans les cultes personnel et collectif. En réalité, c'est là où doit être recherché la véritable iportance des mythes, d'avantage apparentés au système de croyances qu'à la simple expression poétique, plastique et parfois philosophique, comme dans le cas de Platon c'éateur de "mythe" (Le Banquet, Phédon, Phèdre, la République, etc...) à travers lesquels il explique sa doctine. Pour notre part, nous avons utilisé les textes d'Homère, de Pindare, d'Euripide, de Sophocle et d'Eschyle pour leur grandes beauté expressive, et, biensûr, la Théogonie et les travaux et les jours d'Hésiode qui, sans l'enverqure poétique des oeuvres de ces auteurs, constituent de véritables pièces de recueil et de "classification". Historiquement, les mythes qui nous occupent ont circulé à travers les pays de langue grecque à partir du Xe s av J.C. jusque,approximativement au IVe siècle de l'ère actuelle. En ce sens, des oeuvres comme celles d'Hécatée ((de Millet NDT)) écrites au VIe s av J.C. auraient été d'une valeur inestimable, mais malheureusement seuls des fragments douteux de ces quatre livres de Généalogies ne sont parvenus jusqu'à nous. L'oeuvre de cet auteur semble cependant avoir eu une influence décisive sur Férécides qui a écrit sur les premiers mythes athéniens. Il est bien évident que les auters ultérieurs ne sont pas méprisables (et cela vaut également pour les écrivains romains), mais au fur et à mesure qu'avance le temps l'enchevètrement informatif croît de telle manière que l'on a tendance à confodre la source originelle avec la création récente. Les êtres les plus iportants mentioinnés dans ce chapitre "Mythes gréco-romains" sont: Cronons ((Kronos NDT))= Saturne romain; Zeus=Jupiter; Héra=Junon; Rhéa=Cibeles; Hermès=Mercure; Démèter=Céres; Perséphone=Proserpine; Dionisos=Bacchus et Héraclès=Hercule.

2. Théogonie. Hésiode, vers 154 à 181. Alianza. Madrid. 1986. Hésiode de Ascra, première moitié de VIIe s av. J.C. (?).

3. Les Erinnyes ((Erinyes NDT)) sont trois: Tisifone ("destruction vengeresse"); Alectes. ("répugante, hostile") et Mejera ("mégère"). Selon A. Garibay, il s'agissait de la personnification de l'idée de réparation de l'ordre détruit par le crime. Elles ont, entre autre, l'ordre de réprimer la rébellion du jeune contre le vieux. Elles vient dans l'Erèble et sont antérieures à Zeus. Pour A.Bartra, ce sont les esprits du châtiment et de la vengeance du sang. Enfin, P. Grimal les considère comme nées des gouttes de sang dont s'imprègne la terre lors de la castration d'Uranus. Elles furent également appelées "Euménides" et "Furies" par les romains

4. Théogonie , 460 à 474.

5. Ibid v 470 à 501.

6. Ibid v 686 à 692.

7. Ibid v 693 à 699.

8. Ibid v 717 à 720.

9. Ibid v 730 à 732.

10. Les Troyennes. Euripide,; Fin de la scène XI selon l'adaptation de J.P.Sartre Losada. Buenos Aires. 1967. Toute la citation en caractères gras correspond au discours de Poséïdon, mais nous nous sommes parmis de la mettre dans la bouche de Prométhée étant donné que cela s'ajuste bien à son caractère et au contexte général dans lequel le Titan développe son récit. En tous cas, la surprise que produit l'introduction de tournures de prhase comme "Faites la guerre, mortels imbéciles" ou "en faisant ainsi vous crèverez tous!" s'explique par la rupture du style épique et grave avec une dissonance moqueuse, presque vulgaire propre au milieu du XXe siècle. D'un autre côté, les tournures de phrase mentionnées ne sont pas dans l'original d'Euripide mais correspohndent à l'adaptation sartrienne. Quant à Euripide, il naît à Salamine en 480 et meurt en 406 av J.C.

11. Prométhée enchaîné. Eschyle. Episode II. Losada. Buenos Aires 1984. Eschyle naît à Eleusis en 525 et meurt en 456 av J.C.

12. "Japetonida", fils de Japet. Japet, lui même fils d'Uranus et de Gaïa, frère de Cronos ((Kronos NDT)) et des autres Titans (océanos, Coeos, Hypérion, Diènée et Tia). Les Titans ét les titanides appartiennent à la premimère génération des dieux (appelés "dieux titans"). De la ligne de Japet et Chimène dérivent Atlas, Menecis, Prométhée et  2piméthée ; tout comme de la ligne de Cronos et de Rhéa dérivent Hestia, Déméter, Héra, Hadès, Poséïdon et Zeus. Par conséquent Prométhée était cousihn de Zus. Mais c'est la ligne de Cronos (celle dénommée "cronides") qui s'impose. Epiméthée ; tout comme de la linge deProméthée(et son opposé, étant donné sa maladresse et son manque d'ingéniosité) accepte Pandore comme cadeau, dont Zeus se sert pour ruiner les hommes une fois de plus. D'Epiméthée et de Pandore naissent Pyrrha et de Prométhée et de Chimène naît Deucalion. Ces deux là ont formé le peuple colonisateur du monde après le Déluge qu'envoya Zeus comme nouveau châtiment. C'est grâce à une autre intervention de Prométhée que l'être humain parvient à se sauver. En effet, Prométhée instruit Deucalion et Pyrrha pour qu'ils construisent une arche. Les survivants font ensuite resurgir les humains en jettant des pierres par dessus leurs épaules tout en cheminant à travers les champs. Produits de cette "semaille" vont naître les femmes et les hommes. Dans tout ce qui précède, la ligne des japetonides ressort comme étant la promotrice de la propagation humaine.

14. Théogonie v 535 à 570 et 615 à 628.

15. Ibid v 521 à 525.

16. Hymnes homériques II. A.Déméter (Iliade II) Losada. Buenos Aires 1982. Les lettres en caractères gras de tout ce paragraphe correspondent aux différents passages du même hymne.

17. Sur la nature. I et II. Metrodoro de Kio.

18. Hymnes homériques XXVI. A. Dionysos.

IX MYTHES NORDIQUES

1. Sur les antécédants de la littérature nordique en relation avec mythes, F.Durand fait la révision (---p73---) historique suivante: "En 1643, l'évêque irlandais de Skalholt découvrit un manuscrit qui traitait du roi de Danemark Frédéric III. Le Codex Regius contenait la transcription que fit Snorri aux débuts du XIIIe s., d'un ensemble de pèmes très anciens, à laquelle on a donné le titre générique de Edda. Plus tard on dzvait trouver le manuscrit d'un autre érudit Saemund, où figuraient les mêmes oeuvres, ce qui expmiquerait le pluriel les Edda. Ces poèmes furent conçus dans une époque pré-littéraire ; la majeure partie semble dater des VII et VIIIe s. , mais certains philologues ont endance à dater les poèmes les plus archaïques du VIe s.. Il est évident que ces poèmes commencèrent à être récités en Norvège et ils furent transmis de génération en génération jusqu'à ce que les colons les amènent à l'île de "glace et de feu" et les scribes médiévaux les ont sauvés de l'oubli en les fixant sur le papier. Le reste de la Scandinavie participe également à l'élaboration de cette oeuvre. Ainsi le Geste Danorum de Saxe Grammaticus représente la traduction de poèmes que l'on peut qualifier de proto-eddiques. Le poème grandiose du Xe s., le Bjarkemal, qu'Olaf fit chanter devant ses hommes en formation à Stiklestad, c'est à peine s'il diffère de certaines strophes eddiques. Les Vikings p 108, 109. Eubeda. Buenos Aires 1975. C'est ainsi qu'une tradition fut sauvée, celle qui débuta à l'époque des migrations (entre les IIIe et IVe s.) et qui se répandit dans tout le monde germanique. Mais la littérature mythique reste restreinte à l'enceinte scandinave. Quand nous parlons d'ensemble de légendes ou d'écrits nordiques plus ou moins épiques, nous pouvons y rencontrer des productions tant en Angleterre qu'en Allemagne ou en d'autre pays. Mais nous faisons ici référence à un type de littérature qui se trouve plus particulièrement en Islande. Ceci est ainsi dû à des complexes dans lesquelles le lecteur géographique a également joué un rôle. depuis la découverte et la colonisation de l'Islande par les Norvégiens (vers 874) jusqu'à la première génération d'islandais chrétiens (autour de 1020), de nombreux évènements interviennent dans tout le monde scandivave. Ceque nous pouvons tout à fait faire coïncider avec le "cycle viking". Epoque turbulente d'expansion et de conflit continuel, elle a son revers dans l'avancée des puissances continentales et du christianisme. Durant cette période, une précieuse documentation est éliminée ou perdue en Suède, en Norvège et au Danemark. En Islande, on a conservé une énorme production qui en plus, s'est poursuivie jusqu'aux débuts du Xiiie s., tel est le cas de l'Edda Majeure de laquelle nous avons emprunté les chants jusqu'aux thèmes mythologiques, laissant de côté les thèmes épiques. Heureusement pour les lettres, la colossale figure de  Snorri Sturlusson (1179-1241) est apparue, il a comté de nombreuses segas et sauvé à sauvé la mythologie nordique, tout particulièrement avec son Gylfaginning (la mystification de Gylfi) et, dans une certaine mesure, avec son SKaldskaparmal (discours pour la préparation des poètes). L'Edda Majeure en vers et la dénommée Edda Mineure (ou Edda en prose, ou Edda de Snorri) constituent les sources les plus sûres sur la mythologie nordique due aux islandais.

2. Edda Majeure. Völuspa 17 et 18. Alianza. Madrid 1986.

3. Forme générique pour désigner les dieux. Quand on parle d'une certaine déesse en particulier, on l'appelle Asinia.

4. Espace plein d'énergie. Ce lieu se remplit et s'enfonce de par le poids des glaces quand celles-ci cessent de couler mais par la suite, quand en certains endroits entrèrent en lutte la galce et le feu volcanique, la gelée blanche des glaciers a fondu et à partir des gouttes commença à se former Ymir, le premier géant de glace qui avait à l'intérieur la chaleur volcanique et quelque chose de l'énergie de Ginnungagap.

5. C'est le lieu de glace du Nord par opposition à Muspel, région chaude mythique du sud. Dans celle-ci vivait un géant qui défendait l'endroit en brandissant une épée de feu et que sortira de là à la fin des temps pour incendier le monde

6. Une source

7. Le serpent qui ronge les racines.

8. Un des Ases.

9. Toute la citation est de Gylfaginning (la mystification de Gylfi), Textes mythologiques des Eddas. Snorri Sturluson. XV. Miraguano. Madrid, 1987. La perte d'un oeil en échange d'un plus grand bien semble également renvoyer à d'autres légendes et histoires, telle que la suivante qui, en plus, nous éclaire sur le comportement belliqueux des Vikings: "quand il parvint à la demeure où dormait Armod, sa femme et sa fille, Egil ouvrit la porte et trouva à partée d'Arnod. Il sortit son épée et de l'autre main il attrappa la barba d'Armod et le tira vers le bord du lit. Mais la femme et la fille d'Armod se levèrent toute hâte det demandèrent à Egil de ne pas tuer Armod. Egil dit qu'il le ferait ainsi pour elles, mais qu'il méritait de le turer. Alors Egil lui coupa la barbe à martir du menton ; ensuite il lui arracha un oeil avec doigt de telle sorte qu'il le laissa pendant sur la joue ; ensuite Egil et ses compagnons s'en allèrent" Saga d4Ehil Skallagrimsson. Snorri Sturluson p270 et 271.Miraguano. Madrid, 1988

10. La cha,sp, des Nibelungen. C. Mettra. P29. F.C.E. Mexico 1986

11. L'entité du passé. On doit tenir compte des (normas (---p74---)) gravant sur leurs tablettes, c'est à dire imprimant leurs runes magiques par lesquelles ils (elles?) fixaient le destin des gens. Par conséquent, il ne s'agit pas de "fileuses" dans le style des Parques romaines ou des moires grecques.

12. L'entité du présent.

13. L'entité du futur.

14. Les citations correspondent à Gylfaginning op. cit XV et XVI

15. Le séjour des héros. Les Walkyries choisissent les vaillants qui meurent mais elles décident aussi les batailles. Les femmes guerrières rapellent légèrement les amazones, mais leur action est un tant soit peu indirecte. Nous disposons d'une piste historique dans laquelle les femmes des primitifs germains "participaient" déjà et contribuaient parfois à décider des batailles. Il est possible que ces coutumes aient ultérieurement contribué à la mathification des Walkyries vikings. Tacite (---p74---) (55 à 120 après J.C.) dans son (---p74---) Des coutumes, Lieux et Peuples de Germanie, nous dit "et en entrant dans la bataille se tiennent près d'eux les pzrsonnes qui leur sont les plus chères, pour qu'ils puissent entrendre les hurlements des femmes et les cris des enfants: ceux-ci sont les fidèles témoins de leurs faits et gesters, ce sont eux qui les vantaient et les louaient le plus. Quand ils se blessaient, ils allaient montrer leurs blessures à leurs mères et à leurs femmes, et celles-ci n'avaient pas peur de les voir et de les sucer, et au milieu des vatailles elles leur amenaient des rafraichissements et allaient les encourager. De telle sorte que, quelques fois, selon ce qu'ils raccontaient, ils ont restauré les femmes batailles presque oubliées, lesquelles faisaient revenir les escadrons qui avaient tendance à fuir, et cela grâce à la constance de leurs prières et en leur présentant leurs poitrines, ce qui leur représentaient leur future captivité qui découlerait de leur acte, ce qu'ils craignaient eaucoup plus à cause d'elles, à tel point que l'on pouvait avoir une plus grande confiance envers les cités qui donnaient parmi leur toges, quelques jeunes filles nobles. Parce qu'ils étaient eux-mêmes persuadés qu'il y avait en elles un je ne sais quoi de sainteté et de prudence et c'est pour ça qu'ils ne dédaignaient pas leurs conseils et ne poraient pas peu d'estime à leurs réponses". in "Las Historias de Cayo Cornelio Tacito". P335 et 336. Sucesores de Hernando. Madrid 1913.

16. Tacite (op: cit. p346), en faisant référence à la boisson ennivrante et aux habitudes alimentaires des germains dit: "ils font une boisson d'orge et de blé qui veut en quelque chose ressembler au in. Ceux qui habitaient à proximité des rives du Rhin l'achetaient. Leurs repas sont simples: pommes sauvages, gros gibier frais et lait caillé. Sans autre apparat, sans curiosité ni régal ils tuaient la faim: mais ils n'avaient pas la même tempérance avec la soif. Et si on leur donnait à boire autant qu'ils le voulaient, ça ne serait pas plus facile de les vaincre avec le vin qu'avec les armes". Dans les Eddas on parle de l'hydromel qui est boisson propre aux et qui ne doit pas être confondue avec la bière (cervoise) quoique, parfois, elles soient figurativement identifiées.

17. La trduction qu'on a dconné de "Rognarök" c'est désormais depuis Wagner, "le crépuscule des Dieux". Cependant la plus correcte est celle du "Destin des Dieux" que nous avons pris pour intituler toute cette scène.

18. L'Hallucination de Gylfi-Snorri Sturluson. Dnas la traduction de J.L. Borges. Alianza. Buenos Aires 1984.

19. Völuspa, 58, op. cit.

20. Ibid 45.

21. L'Hallucination de Gylfi. op. cit. 51.

22. Ce discours final de Haki, remémore légèrement la description de Snorri dans le Ynglingasaga, à la suite de la bataille de Fyrisvellir (durant laquelle Haki reçoit une mauvaise blessure). "... alors il fit amener son vaisseau, il fit charger les hommes morts et leurs armes, il le fit mettre à flot, il fit redresser le timon vers la mer, hisser la voile et allumer un bûcher de bois sec sur le pont. Le vent soufflait de la terre. Haki était à l'agonie ou déjà mort quand il fut mis sur le bûcher. Le vaisseau en flammes disparut alors à l'horizon, et cela va rester gravé dans les mémoires pour longtemps". Dans les paroles que nous mettons dans la bouche de Haki, on sent le reflet de l'amertume et un monde qui meurt. Haki n'est pas un viking qui se convertit au christianisme, bien que contrarié. Il donne bien plus à entendre que la déroute devant la religion qui avance (celle des "étrangers") n'est en réalité qu'une parenthèse dans laquelle de nombreuses images et de nombreux mythes nordiques envahissent le vainqueur.

X. LES MYTHES AMERICAINS

1. Le livre des Quichés du Guatémala a été traduit sous différents noms: "Popol Vuh. Las antiguas historias de quiché" (Popol Vuh. Les anciennes histoires du Quiché) par A.Recinos (publié par G.C.E. Mexico. Nous disposons de la sixième réimpression de 1970, bien qu'elle fut écrite en 1947); "Popol Buh o libro del Consejo de los Indios Quichés" ("Popol Vuh ou le livre du Conseil des Indiens Quichés") par M.Asturias et J.M. Gonzalez de Mendoza (publié par Losada Buenos Aires. Nous disposons de la seconde édition de 1969, bein qu'elle fut publiée en 1927); Pop Wuj. Poema Mito historico Ki-ché" (Po. Wuj. poème Mythico-historique Ki-ché) par Adrian I Chavez (publié par centro Editorial Vile, Quetzaltenango, Guatemala - Nous disposons de la première édition de 1981, bien qu'elle fut écrite en 1979). La traduction de Recinos se basait sur le manuscrit intitulé Arte de las Tres lenguas (Art des Trois langues), composé aux débuts du XVIIIe s. par Fray (frère) Francisco Ximenez. Le document qui a servi de source est passé dans la collection Brasseur et ensuite aux mains de A.Pinart, qui à sont tour l'a vendu à E.Ally, et il est ainsi arrivé à la Bibliothèque Newberry où Recinos en fit une copie photostatique. Le travail de Arciniegas fut traduit en castillan à partir de la version française de P.Reynaud intitulée "les dieux, les héros et les hommes de l'ancien Guatémala d'après le livre du Conseil" (NDT:en français dans le texte). Reynaud a utilisé le manuscrit de Ximenez. Enfin, la traduction de Chavez se base également sur le manuscrit de Ximenez quoiqu'en prenant la précaution de considérer les deux piliers que le mone avait composé. Ximenez a mis la transcription Quiché dans la prmière -quoique castillanisée et dans la seconde, la traduction en castillan. Chavez a réactualisé l'original Quiché transcrit par Ximenez et ce matérieau. En 1927 a été publié au Gatémala une traduction faite par Villacosta y Rodas sur la base du texte français de Brasseur, mais ce livre n'est pas parvenu jusqu'à nous. Il est arrivé la même chose avec une autre traduction de Brasseur due à J.Arriole et publiée au Guatémala en 1972. Dans tous les cas, de document qui sert de source est celui de Ximenez. Entre 1701 et 1703, arriva à l'Istitut Royal du Peuple de Saint Thomas (Santo Tomàs, aujourd'hui Chichicastenango), un manuscrit rédigé en langue Quiché, mais présenté en caractères latins. Le document datait approximativement de la moitié du XVIe s. L'original a malheureusement été égaré, mais Ximenez a pris le soin de le copier quoiqu'avec quelques altérations.

2. Chavez considère que cette phrase fait allusion au passage des peuples au nord de l'Amérique à partir de l'Asie, c'est à dire de l'ouest pour eux.

3. Chavez affirme que les "peintures" étaient de véritables livres ou tableaux unis sous forme pliée et non pas simplement gravées de façon isolée ou imprimées sur des pierres, des os et des bois. Pour soutenir son point de vue, il cite la Relation entre les choses de Yuestan du moine Diego de Landa dans lequel cet auteur dit: "nous trouvons chez eux un grand nombre de livres de ces "peintures", leurs lettres et parce qu'il n'y avait rien qui ne renferma superstition et fausseté du démon, ils les brûlèrent tous, ce qu'ils firent à merveille et leur donna beaucoup de peine.

4. Le texte en caractère gras appartient jusque là à la traduction de Rosinos (op. cit)

5. A partir de là et jusqu'à la fin, la traduction que nous avons utilisée est celle de Arciniègas. (op. cit).

6. Chavez pense qu'il s'agit d'une sorte d'huile due à un cataclysme cosmique. Mais cela peut sans doute être dû à l'expulsion de pétrole enflammé par la rupture d'une nappe quelconque au moment de l'explosion d'un volcan.

7. Il fait allusion à un long voyage "descendant" depuis les régions les plus froides jusqu'à parvenir en des lieux d'établissement plus permanents.

